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la loicorde une exemption à U\ Làurentide Paper Company sur les
lots cr, les usines qui pourraient être établis voisin des mou­
lins à papier en qui comprennent lu lit du St-Maurice et les
chutes de Grand Mère. Cette exemption était, une laveur per-

«A o sciiii'îlh* laite à la. Pa.iironl.ide Paper Cnmpa.ny par un act e de
h *il législature, et ne pouvait être
|| j j  compagnie. Or, prétendait-il, la

ayant vendu ces lots à la Làurentide Power Co.
| ni ère ira pas le droit de bénéficier des avantages accordés à

Le fanatisme a triomphé «le la saine raison lundi au Vautr,-vompagnie et il .munit de tirer cette affaire au clair s'il
poil, et le gouvernement Borden qui avait mérité dix fois la «!»; 9  pour remph,-cet engagement et pour le plus
défaite est sorti vainrptenr des urnes électorales par une for- mU-rcl ,1e la v.lle q.u: le conseil se-t occupe; d y a quel-
te maiorilé ques mois d avoir des opinions legales sur cette importante

Les Provinces Maritimes: et Québec sont demeurées li- «i^stioti. Mire Thihaudeau Lu.fret et Alite Aimé Gcolfrion,
deles au vieux chef,lu parti libéral, mais la Colombie, l'Ouest consultés n ont pas lies.te a declarer «pie le Laurent.de I oxyer Quilles
e t  l'Ontario ont voté pour ainsi dire en bloc pour le gnu ver- » lV:l" aneundrmt.de bénéficier de In livineh.se accordée di demie.  .
jiement d’union. | a 1;1 h:U!!'ent" 1e ! a l' 7  <• "• ^  «I1-  •«* reglement No. log con-

On a soulevé en ces provinces les pires préjugés «le ra-1 1 ' ,x‘,,nPr,on ,l(‘ (ax<^  P01"’ 1, eil,e 'llis UWgftl et clubs du ai.
ce pour capter le vote anglais. On a représenté Québec coin- 11 11,1 ni( Ct 1 ( 1 "K1
nie une province tebelle et les canadiens-franeais comme une
bande de lâches, de pro-Ademands qui voulaient abandonner
les Alliés et priver nos armées de tout secours.

Vette attitude était infâme mais que «l’infamii-s les
jingoes de toutes les provinces ne peuvent-ils se rend
pables du moment qu’elles peuvent atteindre notre race

La défaite de lundi nous afflige profondément
elle afflige d ’ailleurs tous les vrais patriotes qui ont à coeur
l’avenir de la nation.

Et nous nous demandons ce qu’il nous reste à faire.
Les journaux francophobes de l'Ontario et de I ( hiest

qui ont si lâchement insulté notre race depuis quelques mois
se demandent maintenant s’ils vont isoler Québec «lu reste de­
là Confédération.

Ce n’est pas là la question que ces fanatiques devraient
se poser. Ils devraient plutôt se demander si la brave popula­
tion de Québec consentira, en face des outrages qu'on lui |
prodigue, de continuer à rester associée à cette horde fanati­
que, d’importés qui nous injurient nous, les pionniers et. les
premiers habitants de ce pays, nous qui avons conservé à la
Couronne britannique ce joyau qu’est le Canada f j

C’est Québec qui doit maintenant se poser cette ques-1
tion : Devons-nous rester plus longtemps dans la confédéra- T C , I ' 1
tion ? Ne devons-nous pas plutôt nous séparer afin d’avoir la \ J d  U tl l l  ü 3.11 S
paix dont nous avons besoin et le respect auquel nous avons
droit ?

ei1 vigueur, quoiqu’on préten­
de avoir fait observer la loi avec
succès dans certaines localités.

1 / histoire du monde jusqu’au
temps actuel démontre lr fnjt
les peuples ont totijom ,

Alex Béique et autres de Shawi-
nigan.

Ib-et, ce fut un succès sur toute
,a ,iB»e et cette peti te fête res te-
• a longtemps dans I
plusieurs.

Nus félici citions aux joueurs,
Lucien Vincent. Donat

Y étaient.

f
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que
use de

m transportée a line ! boissons enivrantes • i tu useront
Làurentide Paper I *?l,Jours» sa,,s aux rcstric-

CCtte dtr- tIons ciu on lenle de leur imposer.

souvenir der

vemliiH ie M. M.
Lord et “ A BOY”
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11. Bédard
Kaufman
Meunier K.
J. Pelletier 178
Lamoureux 175

1/3 181 152 506
!97 192 159 54S
ido 170 170 500

1/9 183 540
191 235 fioi

La Licjtic P r o v in t  m ie
ncaux de

m ont pas été déçus same-
it ia salie Goudroau

lors du tournoi de Ligue entre les
mtréal et Shawinigan :

ignant deux parties
GV.st tnt s’appuyant sûr ces opinions absolument elai- 5111 llT),s Sln K* ms dangereux ad

res(jne le conseil a décidé d ’abroger le reglement-. jveisiiics.
Si la Làurentide Power ( do avail créé par son établis- *s‘*< L,‘ ,n " 1 11 '1$ 11 ,l' îo : ;e« i-

semcnl de nouveaux dévidoppements oui aurait profité a la r l "î111. ! , lc iL*u <"■ 1,01 re 1 -nuiaire
ville, si (die avait, comme la -Lauren tide Paper établi une in- ami 1 t,lu V ,m. " ‘ ‘‘V1 , “ .se”
duslliv employant des contones de ramilles, il est possible L':a',më

, . . .  leil'Ç reglement illegal ; mais corn- |>ar le ivé^inu du , :„h !<■ u,-|
me eut établissement ne rapporte pour ainsi dire aucun avau- Dufresne. ,;uu, ta puis iu,n; par­
tage à la ville, nous croyons fjii'il est juste que cctto compa- tie pai .es membres du Shawini-
gnie qui retire d ’énormes profits de son exploitation, paie sa Igan durant 1 ■ t .mmi d<
part de taxes et contribue comme le pauvre diable à rentre-1 ree-
tient de nos rues, à la confect ion de nos égouts et à l'adminis­
tration générale de la ville. 3*

(Je n’est pas par ro

Nos bons a mat eut

b.Q 913 X99 2695

SIIAWIXIGAN I \LLS

1 59 15r* 150 465
-°5  15^ 15b 514

188 567
•64 17.S _*oy 54',

20b 211 579

• ë

J 0 5 .  Gel inas
K. Pruneau
C. Buck
G. l’elleriii
1- Villeneuve 162

157 O')'»

V ( ‘ c n i l  -  1

T o t a l
S l i a w i n ig ;
Score 1 :

842 920 <>o8 2670
m gagée 2 parties.

no ! que In ville eut laissé ex is

J. A. La rose.

soi-

Canadien Nord QuebecNous devons aussi des félicita­
tions au Lapit une lu g. Villeneu­
ve qui lit la plus grosse moyenne
des 3 parties, soit 57g, lui don­
nant ainsi droit à la seconde pri­
me de S2.50 donnée oar M. Pete
Soucy. (On le connaît )

Après la partie il y eut succu­
lent goûter au salon du Restau­
rant Auditorium dont le proprié­
taire M. Jos 1 aidif ave< 1 e prit
sportif qu'on lui connaît, avait!
gratuitement mis à ia dis; osition
du Club pour ia réception des vi­
siteurs.

ssemiment contre la compagnie que
le conseil ;i pris cette décision. C’est uniquement par esprit

j de justice et de devoir. ~
Nous espérons que la Compagnie le comprendra de la

même façon et qu elle se soumettra généreusement à cette
obligation qui est pour elle ni -v goutte d’eau de l’énorme poit-

I  voir qu’elle exploite et qui lei pippoi ler;
millions.

EXCURSIONS
DE

N o e l  e t  j o u r  d e  l ’An

Billets et Tiers

a des millions et des Noël : Bons pour partir les 22,
23 24 et 25 Décembre. Retour jus­
qu'au 26 Décembre 1917.

I Jour de l ’An : Bons pour partir
. les 29, 30, 31 Décembre et 1er Jan­
v ier  191 S. Retour jusqu’au 2 jan­
vier.

/■
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Très jolierX ft

Champlaiir- Installation Le . icsiclent <ie .a Ligne M. ic Pour plus d*information s’adres-
Dr Bourgeois, était présent et s u t le r  à l’agent ou écrite à M. J as.
110ns tenir sous le "charme die svn~ Morrison, 230 St-Jacques, Mont-
piquant vocabulaire pendant quel- ' réal.
ques instants et eut un mot heu­
reux pour tous, vaincus • omme
vainc jeu rs.

D autres remarques intéres­
santes lurent faites par MM.
Lamoureux et Kauffman du Mont

Sir Lomer Gouin et le sénateur Landry ont prononcé
récemment des paroles qui laissent entendre au peuple qu'il M- Blondin est  écrasé  sous 1 énorme
doit exiger sa libération. Le temps des paroles est passé. | m ajo r i t é  de 6735 voix
Place aux actes maintenant !

t f
il nous .i été donné de visiter

jours derniers la superbe installa-
1 tion faite

ces

par la St-Manricc i.iglit
! Co. à l'occasion des fêtes :1e Noël
et du jour île l’An.

Rarement nous avons vu un in­
férieur de magasin décoré
autant de goût. Rarement aussi il
nous a été donné d’admirer un étala- x' âl, Dr Dufresne, J os Goudreau
ge plus complet d'appareils électri-i Lug. Villeneuve, J os Meunier,
ques.

i ont ce qui peut être demande
par tin client qui consomme de l’éc-
tricité est exposé dans le bel éta­
blissement de la St Maurice right
Co., depuis le poêle de cuisine jus-
qu’à l ’article le plus minuscule
l’abat-jour le plus artistique reflé­
tant les teintes les plus variées

I plus tendres.
C'est bien l'endroit

sion de Noël
tide idéal pour cadeau et qui ren­
contre ces deux choses essentielles:
l'utile mêlé à l'agréable.

V I N O S E
Blond in I U'sauinicis

i I i n
Û97
502
209
M 3
117
113
25S
I OS

Sir Lomer est scion nous Phoimne qui a la force ne­
cessaire pour arracher la province des grilles de forangisim
et du jingoisincs.

Nous en axons assez des insultes

Restaurateur et Régulateur de
P estomac.

Pour la Dispepsie, faiblesse, ma­
ladie de rognons, le foie et les reins.

Kn vente à la Pharmacie Dcchê-
ne, Shawinigan Fails.

. G rand'Me re.
| Cap de ia Mad.
Ste-Amie
h t -Prosper
St-Jacques des P. 9
St-Jean des Pues, 2
St-Georges,
Batiscan,
St-Thimothé,
St-Thccle,
St-M atirice,
ht-Sf amslas.
St Tile,
St-Adclphe,
St-Louis,
Sic Geneviève,
Champlain,
St-Sévcri n,
St Narcisse,
St-Koch de Mék. lu
St-Joseph de Mêle. 0
Almaville,
Mont-Carmel,
St -1 .ne,
l’dé mont,

i  ->

/ :i\ ce
15du ces fanatiques.

Il est temps que nous nous redressions et que nous envisa­
gions l'avenir au point de vue canadien-français.

Sir Lomer aura pour le soutenir dans cette entreprise
tous ses compatriotes et tous les anglais bien pensants de cet­
te province qui connaissent notre race, qui apprécient La gé­
nérosité et son esprit de justice.

Le peuple de Québec attend qu’un libérateur se lève.
Quel sera-t-il 7 C’est, encore un mystère mais, instinctive­
ment, tous nos regards se portent sur la vieille cité de ( ’liain
plain. C’est de là que nous attendons le salut.

I
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Dr EDMOND BUISSON
" »  -

3
J / /
2S7

J
o  1 CHIRURGIEN-DENTISTEou

316
215

40 BLOC LEMAY, G R A N D ’M E R E .et les
24

où à l’occa-1 h)o
on peut trouver Par*1 5 SH

312
2
3d 3

M. le dentiste Buisson des Trois-Rivières qui a dû pour
des raisons absolument majeures ne pas tenir son bureau de
Grand1 Mère depuis quelques semaines, prie ses nombieux clients
de vouloir prendre axis qu'a l'avenir, il sera à Grand*Mère tous
les samedis comme par le passé.

11 espère qu'on lui accordera le même encouiagc nient qui
,,.:i a été prodigue dans le passé.

e 36
;

60
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Â Propos d• 51l e'73
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ü P rohibition5

1 S A T I S F A C T I O N  G A R A N T I E.•>

Le Règlement est abrogé L'opinion de l 'éminent ca rd ina l  Gib­
bons, su r  ce problème social.

7 » 30
4<B

40 1

& D1 0 CHELAGAi i uA l'avant-dernière séance du conseil do ville de (
. Mère, l’échevin Dallait e avait donné un avis qu’il présenterait
. hier soir un règlement abrogeant le règlement No. I fi-g lequel

exempte de taxes pour une période de 1 rente ans, The ! .mi­
re n tide Power Company, Limited.

Hier soir donc, M. Bal laite appuyé par M. l’échexin
Lalonde a proposé le règlement suivant qui a été adopté par
un vote de 5 contre 2 :

Majorité libéiale 6/35T rand’- Apres une conférence avec Her­
bert Hoover, dictateur des vivres
des Etats-Unis, le cardinal Gibbons
de Baltimore annonce qu’il allait
lancer une lettre pastorale priant
tous les fidèles catholiques de se­
conder la campagne que doit entre­
prendre M. Hoover. Mais il ne re­
commandera pas la prohibition ab­
solue des liqueurs et voici les rai­
sons qu’il donne de son attitude :

Je 11e crois pas à la prohibition
nationale des vins légers et de la
bière, et je suis d’opinion qu’une
telle loi ne pourrait être observée.

Je suis opposé à toute mesure
de prohibition affectant tout un
état ou toute la nation. Une loi de
cette sorte gêne la liberté person­
nelle et les droits du peuple, et crée
de l’hypocrisie de la part du public.

Si les gens d’uudi.-trict de cam­
pagne quelconque trouvent que la
situation est telle que la prohibi­

tion  locale améliorerait cette com-
; mimante,ils doivent alors fermer les
j buvettes dans ce district. Mais
quand on en vient à avoir la prohi­
bition dans les villes

■i

FONDEE EN 1874

M e l i - M e l o $  7,700,000.

$42,000,0110.

Capital et Réserve
Total de l'Actif :

M. Desauluiers a battu M. Blon­
di n par plus de f>ooo voix de ma­
jorité.

D IR E C T E U R S  : J .-A. Yaillancourt, Président ; Phon. F.-L,
Béiquc. Vice-président ; MM. A. Turcotte ; E.-Ii. Le-
may ; Thon. J. M. Wilscn ; A .-A .  Larocque ; A.-XV.
Bonner.

ATTENDU que le règlement No. - , • !52 des règlements de la Ville
de Grand’Mere contient une declaration à l’effet que Làurentide Power
Company Limited et Làurentide Company Limited sont exemptées de
taxes municipales pour une période de temps mentionnée au règlement

ATTENDU que cette déclaration est basée sur un préambule et
des prémisses dont les allégations sont erronnées et fausses.

ATTENDU que ce règlement No. 152 a été lui-même adopté à
la suite d’une requête de Làurentide Company Limited et Làurentide
Power. Company Limited qui contenait des allégations erronnées et
fausses.

« •
0 0 9

1.’Echo du St-Maurice a toujours
prétendu que M. Blondi» ne pren­
drait pas 10 pour cent des votes
dans Champlain. Il n’a pas recueil­
li 5 pour cent. C'est encore mieux.

M. B E A U D R Y  UÎAIAN, G é r a n t - G é n é r a l
•  «

La Banque émet ries Lettres de ('redit, Circulaires 11
mandats pour le voyageur, payables dans toutes les parties du
monde, ouvre des ( redits commerciaux, achète des traites
sur des pays étranger- ,  vc nd des chèques et fait des paiements
télégraphiques sur le* principales villes du monde, prend un
soin spécial des encaissements qui lui sont confiés et fait remi­
se promptement aux plus bas taux de change,
sur tous les dépôts d'épargne au plus haut taux courant.

0 0 0
ATTENDU que ce règlement, en outre qu’il est basé sur des al­

légations erronnées et fausses, est irrégulier, illégal et ultra vires
QIJTL SOIT, et il est, par les présentes, RESOLU nai règle­

ment :1c la Ville de Grand* Mère.
ie. Le règlement No. 152 delà ville de Grand’Mère est abrogé
se. Le présent règlement entrera en vigueur quinze jours après

Ve es; sa publication conformément à la loi.

Notre ami le Dr Savard est élu
clans Chicoutimi. Il a battu le Can­
dida multicolore, M. Girard.

Notre ami a bien mérité de son
pays en déharassant l’arène fédéra
le de ce caméléon politique.

« •

Intérêt alloué

*4
Succursale : S H A W i N I G A N  F A L L S9 9 9Cette question n’est pas nouvelle pour nos lecteurs ni

pour les contribuables de la ville de Grand’Mère.
C’est sur cette question que M. Dalla ire s ’est l'ait élire

cchevin l’hiver dernier. Voici en résumé ce qu'il prétendait •
La clause de la charte de la ville de Grand’Mère ne-

c'est mie mau-
Danscette lutte pour la liberté vai.v. chose,

les conservateurs n’ont pas hésité
à abandonner leur parti pour se faire observer la prohibition dans
joindre aux libéraux,

Cet acte les honore.

5iem e RUE, Edilicc BANQUE D’HOCHELAGA

J D GERMAIN, Gérant.
Il est à peu près impossible de1 •

1 aucune des grandes cités, quelques
I efforts que l'on fasse pour mettre '
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4, Tr«■ 1 - f, HI ' .yj'rin vous  d o n n e  à  c o l l a t i o n n e r  e t  

vous  d i t e s  d e s  b ê t i s e s .
P icou  : D e s  b ê t i s e s ,  c ' e s t  Mar-

N Ë R V S N e BP O U D R E S 4 45 P

Pour G r a n d 'M è r e

i ♦

LA COLLATION I «D t tir >

M A T H I E U  6 61 I» â f i«6 »
j n * i - 5 d P* lu.

V- 1 5 p. ui.

Uu c h a r  dor to i r  est  a t t a c h é  au  
t ra in  No. 38S laissant S h av / in ig an  
Pal ls  :i 8 j». in p o u r  M ontréa l  m u ­
les jou rs ,  d im an ch e  excep té .

I'M chai  (loi toil laisse aussi \ | « ni - 
real à 11.55 P- ni. ga re  Vigor pour  
S h a w in ig a n  Fa l l s  tous  les jours ,  
samedi  excep té .

1
' POUDRES NERVINES,

— N De MATHIEU.'1' )
celle.M a d a m e  M a s s o n ,  e t  se s  d e u x  

e n f a n t s  : P ico u ,  S a n s  ; M ace l ïe ,  4  

a n s .

œ il A

a

D es  b ê t i s e s ,  c ' e s tM arce l le  :
Peur lotis 1:3 MeiirdeTêfc cî Nôvral̂ e: 

>  -v%
y V  ;« />»  •• / • ^ r*  »VAS v
J . r w  V

% * M H M
‘ i f W i W i i i o n  1

toi ! i
ï t

r .m i i c t t e .  en  r e c h i g n a n t  : M a ­
m a n ,  le p e t i t  v Im.mii i11vidÿ ii a t a ­
c h e  m.t ro b e  avec  d e  la crèrnc.

l ' ienu : ( ' ‘es t  la f a u te  d e  sa ro ­
be  q u ’el le  a m is e  s u r  la tab le .  P l ie  

I e s t  l ian te  c o m . n e  un  c h a t  e t  a s s i se  
su r  trois  c o u s s in s ,  a lo rs .  . .

M arce l le  : C 'e s t  la fau te  (le la

/ • - -j »e t iteMadeline L a u r in  e t  
P o u  n e t t e  qu i  a  2 -a  us et d e m i .

U n  jo l i  soleil  d ' a o u t .  U n  a  servi  
la  c o l l a t io n  à  l ' o m b r e  d ’un  a u v e n t ,

& i 4sa ■
.«ft

• n ̂«V.S K I ,H K»'
V n>i l* i  K 1 .1 « f « '  *>t r U - i  

,«  <>w I. *.-■«»—a s yL w i# .e i  l«$riH —
i <• • ».■ - I ts ~

r»?r y» N '.

a\X<r:Z--£i.
V!vi md a n s  le j a rd in ,  chez  m a d a m e  L a u ­

rin .
M a d a m e  M a s s o n  : L e s  m ie n s

a d m i r a b l e s ,  s a ­
pa  relis.

M a d a m e  L a u r i n  : h t  m a  Loti-

I 1

GUERISSENT

&Le mal de Tête, la Migraine, la Né­
vralgie, le manque de Sommeil, l'état 
fiévreux et la Gi fppc.

UN VENTE PARTOUT 
2.1e lu huile

Si votre fournisseur ne les a pas, la 
Mathieu, Sherbrooke, Que. 

vous en enverra une boite sur récep­
tion du 25c.

! *AS,UT e r re  à V en d re»

fi
v o u s  savez ,  so n t  
gcs .  doc i les ,  enfin,  s a n s b rû le  à atla c u i s i n e .cveine 1)111 a

M a d a m e  Massem : U n e  b o n n e  te r re  à g ra in ,  l une  ! 
d e s  m e i l l eu re s  d e  S te- F lore ,  5 « » | 
a r p e n t s  en cu l tu re ,  avec  t o u t  le 
rou lan t ,  à v e n d re  à de  b o n n e s  c o n ­
dit ions .

C a u s e  île la ven te ,  d é p a r t  p o u r  
l’O u e s t .

Civ J. IA l lons ,  cl lè­
ve M a d a m e ,  il va fa l lo ir  vous  qu i t -

V
9

n e t t e  est  t e l l e m e n t  fine à c r o q u e r  
d a n s  sa  r o b e  n e u v e  q u ’o n  ne  p e u t  ter .  Q u a n d  n o u s  fa i te s -vous  v is i te

avec  vo tre  c h a r m a n t e  b o n n e t t e  ?

a
%V■7-IS15R-. .VMCÂALV *•

s ’e m p ê c h e r  d e  le crier.  M ais  venez  
ici, j ’ai fait p r é p a r e r  u n e  co l la t ion  
p o u r  nos  ch é r i s .

L e s  t ro is  m a r m o t s  s ' a s s o i e n t

■T
/ i I
K " % '

• •
Lou n e t t e  : J e  ne v e u x  pas  y

aller,  m o i  ! ( P l i e  t a p e  d u  p ied) .  
Licou : Si  tu  v iens  (il s ’e s su ie

le nez  s u r  la j u p e  d e  sa m ère ) ,  si 
tu  v iens  j e  te  ferai b r û l e r  à  la cu i ­
s ine  avec  la c r è m e .  E t  pan  ! (il d o n ­
ne A L o u n e t t e  u n e  c l i q u e  r e t e n t i s ­
san te .  )

L e s  d e u x  m a m a n s ,  l ' u n e  a l ' a u ­
tre,  en se  t é m o i g n a n t  mil le  t e n ­
d re s s e s  : A u  revoir,  c h è r e  am ie .  .

I /
) mw

•.-* *. -  ir. 1,e s M' j
X - -Va ..

l 'A r ià tU -  •<> i % â#S 'a d r e s s e r  à 
I M E R R K  M A I L L O U X ,t

S  te- F .o rc .

IK> '
i

L a  Semaine ,

D é p a r t  p o u r  Trois- R iv iè res  Q u é ­
bec et  M ontréa l .

U ♦/sax %a u x  p laces  d é s i g n é e s ,  so u s  la s u r ­
v e i l l a n c e  d e  leurs  m è re s .

M a d a m e  M a s s o n  : V o u s  ê te s
b ien  g e n t i l l e .  L a  t a b l e  es t  p a r f a i ­
t e m e n t  d é c o r é e ,  l i t  les a r g e n t e r i e s  
( e l l e  les s o u p è s e )  s o n t  d ’un p l a q u é  
t r è s  réuss i .

Licou : J e  v e u x  d u  d e s s e r t
b lan c .

M a d a m e  M a s s o n  : ( h è r e  am i%
n e  l ' é c o u te z  pas.

M a d a m e  L a u r i n  : C ’e s t  i m p o s ­
s ib le  b ien  q u e  j e  le veui l le .  J e  n ’ai 
q u e  d e  la c r è m e  b r û l é e , au  c h o c o ­
lat .

« t t •V 1
til Hi• Vi.\

7.50 a. in.
10.00 a.  in.

2 . 4 5  P- in- 
S . 0 0  p .  m .

Vmir ( ' . l a n d 1 M r :c

A Louer u&rj'&■sa C i

AH i ai
On ilenmmle une  famil le  qu i  d é ­

sirerait  tenir  u n e  maison de  pension.
S 'ad resse r  au

SW♦vtli
»

Di C O L I N ,
G r a n d ’.Me iv.

Z
mtjfî,s . 20 a. in.

1 2 .5 5  V. he

1-55 P ­
9 . 1 5  |). n i .

A r r iv e n t  cîe T ro is -R iv iè re s  Q u é ­
bec et Montréa l .

m * 1

ci.auni-: i.K.xnik. (
y â

y H M i mL e  P a r l e r  F ra n ç a i s . 11« < LV -
7/»

A r g c n i  ;'i I T c l e r

(|v -Q r1I LA T E IN T U R E '
D O M E S T I Q U E

§ 2 ,5 0 0  à p r ê t e r  s u r  p r e m i è r e  
h y p o th è q u e . «te J

I7.30 a - 111 •
1 .5 5  p .  111.
9.15  p. 111.

A r r iv e  de  T ro i s -R iv iè re s  Q uébec .

12 .55  P. n i ­

A r r i ve d v  ( î rn 1 : d  ’ Mè ru

g% IS 'a d r e s s e r  à, 1

! m
-2V

illCASIER POSTAL 178ne n r  offre aucun  
eniba i ras.

 ̂E l l e  fa i t  s im p le ­
m e n t  mes  

délices.
E t ceci, parce 

que je fais 
usage de

iPicon  : N o n  ! j e  ne  v e u x  pa?
d e  la c r è m e  qui  a b rû lé .

M a d a m e  L a u r i n  : E l l e  n 'a  pas
b rû le r .  . . ( s e  r e p r e n a n t )  la d o m e s ­
t i q u e  Va fai t  b r û l e r  un  peu  à la c u i ­
s ine ,  p o u r  lui d o n n e r  un pet i t  
g o û t .

V e n d u  p a rS h a w i n i g a n  Falls.î
ZTi

I J . N. FARLEY:4/VI t
y

/V vis 1/ Shawini(Ian Falls."/
f

/ #-' i 7 . 3 0  a. 111. 
1 0 . 0 0  a .  ni.

2.45 p. ni.
7.30 p. ni.

m/
IVIESfef Gfc PO Ü RiVQ Uj8 ■

Avis  es t  p a r  les p r é s e n t e s  d o n ­
né  que,  le 14 j a n v ie r  I917, à  10 
h e u re s  a. m. au p a la i s  d e  ju s t i c e  
à T r o i s - R iv i è r e s ,  D a v id  L a v ig n e ,  
ouvrier ,  de  G r a n d ’M ère ,  s ' a d r e s s e ­
ra à la C o u r  S u p é r i e u r e  s i é g e a n t  
p o u r  le d i s a i t  des  T r o i s - R iv i è r e s ,  
p o u r  faire  c o n s t a t e r  à qu i  e t  d a n s  
que l le  p ro p o r t io n  s e ra  d é fé ré e  la 
success ion  d e  son fils L o u i s  La-  

Iv igne ,  en son v ivan t  é t u d i a n t  en 
av ia t ion ,  d é c é d é  le 15 mai  1917 
a C h r in g fo rd ,  A n g le t e r r e .
G r a n d ' Mère ,  11 d é c e m b r e  1917.

4-1-13-17-

< 'Ki
\

M a rc e l l e  : J e  ne  v e u x  pas  de
la c r e m e  qu i  a  un  p e t i t  g o û t .  J e  ne 
v e u x  o a s  d e  la c r è m e  c o m m e  la

K)r». 2\ r.Le D im anche -• Iz:
E E R M s E R S - G t i r d e z  s

Z. I : 7 » ^ i-/ r v

g 1,A  R K  I V  v: D K  T R O I S - R  1 V 1 K R K S I-12*> •

/ PAINKILLERs .  X

/f ':)/ .X
n u i t ,  m oi .

M a d a m e  L a u r in  : q u i  s ’é c h a u f ­
fe v i s i b l e m e n t  : M a  c r è m e  c o m ­
m e  la n u i t  J

M a rc e l l e  : O u i ,  no ire ,  là !
M a d a m e  M a s s o n  : i n t e r v e n a n t  :
Ic . .v? : s  vous  m e t t r e  to u s  les 

d e u x  en  p é n i t e n c e .  M a d a m e  L a n -

N V -y
i 55  p.  m.
9 * 15 P- «L

D é p a r t  p o u r  T ro i s -R iv iè re s

io .o o  a. ni.
4 - 4 5  P- "I-

\AE st  Guarantic U N E  T E I N T U R E  
pour T o u s  tissus.

C ’e s t  l a  p l u s  S i m p l e .  l a  p l u s  P r o p r e  e t  l a  
M e i l l e u r e  t e i n t u r e  d o m e s t i q u e  q u e  l ’o n  p u i s s e  
a c h e t e r .  I l  n e  v o u s  e s t  n u l l e m e n t  n é c e s s a i r e  
d e  s a v o i r  Q u e l s  S o n t  l e s  t i s s u s  q u i  e n t r e n t  
d a n s  l a  c o n f e c t i o n  d e  v o s  m a r c h a n d i s e s .  A i n s i ,  
I m p o s s i b l e  d e  f a i r e  e r r e u r ,

D e m a n d e z  n o t r e  C a r t e  E c h a n t i l l o n  G r a t u i t e ,  
e t  n o t r e  L i v r e t  q  i v o u s  d o n n e  l e s  R é s u l t a t s  
o b t e n u s ,  e u  T e i e  . . . i t  s u r  d ’a u t r e s  C o u l e u r s .
T ' i f  J o h n i o n - K I c l . j » J s o n  C ü „ L i m i t e d ,  • M o r t . v a l

* •  — —- ■
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M.jax de Gorge, Etc., fzi
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La ville de Shawimgan étant entrée dans une voie de progrès extraordinaire, chaque citoyens 
p irt pour l’améliorer davantage, pour en faire une ville encore plus grande et plus importante, et 
devoir est

doit être prêt à faire sa 
dans ce but, le premier

«

D’entourage
à Shawinigao

I<V
Vf ¥g y v s•o V»

5rV

rails.1

#

F A IT E S  donc vos achats chez les marchands de Shawinigan ! 
Sachez qu’on achète à l’étranger pour plus de $1 5 0 ,0 0 0 .0 0  par année.

r?Autant de perdu pour notre %, v

K / n '
»

■ %y 1»
Chaque piastre dépensée à l’étranger ne .revient plus, tandis qu’ne piastre dépensée ici augmente d ’autant la richesse

de la ville. .v
<1*.

s
V

MC ’est plus (]uc jamais le devoir des citoyens de s’entraider. • •

PENSEZ-Y ET FAITES VOTRE PART

YVU-

%
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Terre à  Vendre

.. el

ft*te
V ._ -----

Z -
——*x

*•' • r%.*- • •• •

d e  la d i t e  V il le  de  G r a n d  M è r e  les ,
1er. e l  2 i è m e  jo u r s  d e  ju in ,  191 -, 
é t é ' a d o p t é  p a r  le conse i l  d e  la M l ­
le d e  G r a n d 'M è r e ,  à sa s é a n c e  ré ­
gu l iè re ,  t e n u e  le c i n q u i è m e  j o u r  i t ^ 1*5 en c u l t u r e ,  à 2 mil le  de  Gi and

ce c in q u ièm e  j o u r  ! d e  d é c e m b r e ,  î q i  7 ; e t  q u ' e n  c o n - j  ^ ^ r e * .
j s é q u e n c e  e t  en ve r tu  de  la t e n e u r  j C o n d i t io n s  a v a n ta g e u s e s .
1 du  dil r è g l e m e n t , l e  m a rd i ,  h u i t  ! 
j a n v ie r  lu  1 i:î, à d ix  h e u r e s  A.
M. en  1' H o te l  d e  Vil le  d e  G r a n d 1 
M ère ,  au  lieu o r d i n a i r e  d e s  séan-  

S e c . -T rc s .  ces du  conse i l ,  il y  a u r a  vo ta t ion  
au  sc ru t in  s e c r e t  d a n s  la m u n i c i ­
pal i té ,  a u x  fins d e  d é c r é t e r  si le 
r e g le m e n t  No.  169 d o i t  ê t r e  a p ­
p ro u v é  ou  d é s a p p r o u v é ,  se lon  le 
cas ,  p a r  les d i t s  é l e c t e u r s .

I humé à Grand’Mère, ce sixiè­
me jour tlu mois de décembre,
1917

s seil de la ville, il y a u r a 'v o t a t i p n  a u

La Corporation de hsfcrria&^tfîftse 
Ville de Grand’Mère

l eu r s .
Grand* M ère  

de  d é c e m b re  1917.
S igné ,

A R T H U R  P E R R O N ,

Cartes (l'Affaire L. A .  J ^ C L E R C  &  0 1 %Iia • A c h a t s  e t  co l lec t ion  de  c o m p te s .  
Collect ion  de  loyer ,

pens ion ,  sa la ires ,  etc  

F a i t e s  p r o n i p t e n i m t  à u r  
t a u x  r a i so n n a b le .

J.  P .  L A L O N D E  
N o ta i r e

Greff ier de  la  C o u r  de C ircu i t

4 lots, superf ic ie  310 a r p e n t s  : le
„ V

P R O V I N C E  D E  Q U E B E C  
D I S T R I C T  D E S  

T R O I S - R I V I E R E S

'

A r g e n t  à p r ê t e r  s m ­s ' ad fesser  à,

1S A IE  G IG U È K E ,
P ro p r ié ta i r e ,  

S te -F lo re .

100, Rue Commerciale.p re m iè re  H y p o t h è q u e
! S h a w iu ig a n  Falls ,  Q u é .M ai re .
I R u e  C h a m b e r la in , G r a n d ’M ère . Tel. Bell rf.n.R èglem ent Nn. M L O U I S  B E R U B E ,

J .  N .  F A R L K V
1111A R AIA CI H N 0 1 ‘TO JM H TK I ST K

( O p t i c i e n ) 

S h a w iu ig a n  Fal ls .

J .  H .  !.. P I N A R D ,  B. A., L. L. L.

Avocat

39 R u e  C l ia m b e r la n d ,  G r a n d  Mère  

T e l .  Bell 73 Cas ie r  Postal  56

, \  1 aie copie,
L O U I S  B É R U B K  

Sec . -T rès .

Peur révoquer le règlement de prohi­
bition approuvé par les électeurs de 
la  ville de Grand M ère, les 1er et 1 
2ième jours  de juin 1 9 1 5 .

/vy l e  D r D n n i o n !1

M. le D r  A. If.. D u m o n t ,  do  
G e n t  illy, m é t i e r  in île g r a n d e  e x p é ­
r ience  o u v r i r a  scs  b u r e a u x  à  S h a -  
w in ig a n  Palis ,  lu 1 a Mai p ro c h a in  
s u r  la 5e R u e ,  d a n s  le nouve l  é d i ­
fie*. d e  M. G e o r g e s  Bar i l ,  p r è s  d e  
la B a n q u e  N a t i o n a l e .  T é l é p h o ­
n e  3 3 5 .

CANADA
P r o v i n c e  d e  (J  n e  b e e  

VI LU-; DK (ÏKAND’ .MKKK

•  %

p r o .A R T H U R  L E F E B V R E  
A vocal

G I G U E R K ,  J,. 1, 13.
A t t e n d u  q u 'u n e  req u ê te ,  s ignée  

par  Séra i l  us C hahu t ,  J os Lavallée  
T é le s p h o r e  L a iu g ,  J .  A .  Rober t ,
Jos .  B o u rq u e ,  O. C o u r t e a u ,  Alcide 
B as ta rache ,  Oscar  N o b e r t ,  Luc ien  
Morals ,  D yd irae  l i é  r o u x ,  A r t  hein 
Pe l le r in .  A lb e r t  R icard .  J.  A. P e ­
t i t  & F rè re ,  P h i l ib e r t  S é n é c h a l ,  

t A  niable R ousseau ,  M ax .  G cl i lias,
Tp .  P ro n o v o s t ,  G .  A .  B igaou t te ,

F r e d  G él iuas ,  J. M. K. Marcot te ,
Jos .  L a fo n ta in e ,  H ev in én ég i ld e  
Sa i l leur ,  F u g :  Landrev i l le ,  A r t h u r  
Veil le t te ,  J .  O. Pe l le t ie r ,  I I .  Lain-  j r è g l e m e n t  de '  p ro h ib i t io n  appvou-  
p ron ,  1. G ro n d in ,  H .  Courto is ,  vé p a r  les E l e c t e u r s  m u n i c i p a u x  
A d é la r d  Deschamps.  A d r ie n  Desro­
ches ,  Camil le  B e a n sc jo u r ,  A rch ie  
L a  ferr ière ,  A m é d é e  G é lm a s ,  Jos.
D uf re sne ,  A d é la rd  G  i g u è re ,  J. T h i ­
b o d eau .  Del pli is L acou rse ,  Odilon  
L a g a n iè re ,  S. IL P e t i t . Lou is  L a u ­
ren t ,  Ju l ien  L e b ru n ,  A d e m  Lapoli-  
ce.  A d em  G ren ie r ,  El y c a r  D um ont .

Alf.

A Vf;CAT

Edifice Gail larcUtz 
CASIER l’OSTAI 307

S 11 n w it i igan F  a Ils.

S ig n é ,

L O U I S  B E R U B E ,  
S e c r é t a i r e - T r é s o r i e r .

5ien:e RueVlU.E G RA ND’MkRE- 
Bureau

j Résidence i.j

Rue Chamberlain, Grand'Mère.

R e c o r d e r
A u x  E l e c t e u r s  M u n i c i p a u x  d e  

V il le  d e  G r a n d 'M è r e .
la J'

IBell Te l . /

rrnwnr- ■ “ ~r Tr.

A V I S  PUBLIC J. A. DERY
E n t r e p  re  n e  u r -  P e  i n < re  

173 R u e  S t - G c o r t i e s ,  GRAND’MKRE D r  J. J .  T R V I  M  

!.. M. C. C.

S  pér i  al in : Maîr.oies cits feu n:es et 
des  11, faut  s.

St- Mai v de Sliaw inig

Dr. Leon ArchambaultE s t  p a r  le p r é s e n t  d o n n é  p a r  le 
s o u s s ig n é .  S e c r é t a i r e - T r é s o r i e r  de  
L a  Vil le  d e  G r a n d ' M è re  q u e  le 
R è g l e m e n t  N o .  169 r é v o q u a n t  le

A. K. P A Q U E T T E ,  C. R. 
A voca tOuvrage de tout

sac t ion  g a r a n t i e .
• »

g e n r e  e t  sa t is-

Rue CommercialeSpécialiste pour Dentiers o
COIN SAINT-OI M l  i n  |t ACIt l 'L • tti 

< K U p h u u t .  S . ln l - Lo u ie  S70 Shawinigan Falls.MONTREAL I Résidence  
P re s b y tè re

( S t -B ern a rd
Studio an.

O. BAR J B EAU LT, h. a ., 

NOTA I RI?
1

! 68 R u e  C om m erc ia le
v •

Dr J. A BE LAND
M Hl'KCIX x ï TKK

Tt î. BU1 :6=
S I I A W J M G A X  IL U S

M adem oiselle Jasm in Fel.  225No.  43, 5e R u e ,

S l iaw in igan  Falls.

> A )  K 1
O rg a n i s t e  à S t - B e r n a r d  

île S l iaw in igan .
P ro fes seu r  de  p iano ,  harm onie ,  

so l fège  et o rg u e .
P r é p a r a t i o n  a u x  dip lômes.

. « <

•JM 8•1?
BUREAU & BIGUJi 

J.avocats

Edifice “ P o w e r ” 361110 é tag e  

C o i n  N o t r e - D a n k  h t  ni; P la to n  
T ro is -R iv ic res .

J o h n y  Page ,  Paul  Doucet ,  
G él inas ,  lu i .  Doyon,  Eucli .  B011- 
rassa,  J .  B. Deshaies.  R ém i  l i e r a i  cl, 
A d o lp h e  H é  ro u x  
Alfred  Mc Neely,
D. L a m p i o n  
Cuulo inbe ,  C. A u b r y ,
N .  Boisver t ,  J o h n n y  Duchesneai i ,  • 
A r t h u r  V incen t ,  P ie r re  Belaud.  A l ­
f red  F .  G a g n o n ,  A r t .  Bernier ,  
L o g g ie  T u r n e r ,  A.  L a m b e r t .  A r -1 
t lu i r  G re n ie r ,  A r t h u r  L em ire  
d è g e  ViHemurc ,  F i s .
W il l ie

x

y K â f \ m$91 m
■o

I LDel ph is  T u r n e r  
A d a m  G ren ie r  

F. Deschaines,
C. R ober t ,

Salon de Barbier à Louer
Plus un homme est ren se i­

gné sur la bonne coupe, 
mieux c ’est pour nous

H . V .  O .t;
U n  s ;i’o!i de  b a r b i e r  avec  to u s  

les accesso i res ,  cha ises ,  miroirs ,  
etc. ,  à lo u e r  à d ’e x c e l l e n te s  c o n ­
d i t io n s .

S i t u é  d a n s  le bloc de  IM. II. 
L a m p i o n ,  à cô té  d e  son  étal  d e  
boucl ie r .  Bon pos te .

S ’a d r e s s e r  à,
D. G R E N I E R ,  

H ô te l  F ro n te n a c .

I-KT T U  K l  U
EDGAR BOURN1VAL

Peinture de fan taisie  sur étoffes de toutes 
sortes pour Coussin, P ortières, Ecrans, etc

\ A V O C A T
/ !P r e n d r e  des comimides  ]>onr 

com ple ts  et pale tots ,  r e p r é s e n ­
ta n t  les modèles su p é i  icurs  de  
la mode ,  de la coupe  et de  îa 
va leur ,  est chose  facile avec  
des  hom m es  d 'a f fa i re s  avisés  
qu i  reconna issen t ,  en  les 
voyan t ,  la su p é r io r i t é  de  ces 
modèles.
N o u s  avons to u t e s  les n o u ­
veautés: de îa saison c h a q u e  p a ­
t ro n  et effet choisi  à sa place 
a p p ro p r ié e  clans nos  a s s o r t i ­
m e n t s  --- tou t  en fa i t  de  g e n re  
et d*étoffe est  p rê t  p o u r  vo tre  
a p p ro b a t io n .
La issez-no  us p r e n d r e  v o t r e  
m e s u re  pou r  vos com ple ts  et 
pa le to ts  (Vhiver,  avec  l ’e n t e n ­
te n e t t e  que  t o u t  vê tem en t  
do i t  v o u s  conven i r  s u r  tous  
r a p p o r t s .
Vit-Reform  réuss i t  pa rce  q u ' i l  
d o n n e  sa t isfact ion,

Edifice B anque  d 'H o c h e la g a ,  

5 c R u e
11 i 1 -

B eausé jou r ,  
M clançon .  T im o lé o n  Nor-  

m and i i i ,  A d o lp h e  L a m p i o n ,  N a p .  
L a m p i o n ,  T .  E .  L a to u r .
A la in ,  H e rc u le  R o u sse a u ,  J e a n  Pe- j  
t i t .  J .  A. L a ro q u e ,  V.  Boucl ie r  l îd .  
XJoulombe, J o s u é  Bourassa ,  Ovila  
G in g ra s ,  H u b e r t  Massicot  te, C h a r ­
les Levack ,  L é o  D uga l ,
P a q u e t ,  W il f r id  G r o n d in  
H o u ld ,  Paul  Pe l le r in ,  
to u r ,  N .  13. R u th e r f o r d ,
N e a u l t ,  A r m a n d  R h e a u l t ,  P.  Chain-  j 
pagne ,  J a m e s  Scul ly .  N a z .  Cosset- 
te,  A.  Pe l le r in ,  O. G end  ron 
b e r t  Pascha l ,  L aza rov i tz  Bros,  O s ­
car  N o h e r t ,  D. H é r o n x ,  F red  Mi- 
lot,  Jos .  Pe r reau l t ,
P a u l  Pe l le r in ,  Jos.  D eschêne ,  
p h i s  Lacoursc ,  E.
P lo u d e ,  L au d ia s  P rat te, Pit  Donti-  

- gny ,  D r  A. Voisard ,  A l f r e d  G a r ­
ceau,  A r t h u r  C o u tu re ,  T h é o .  C a n ­
t in ,  N a p .  Dubois ,  F .  X .  S t -A r-  
u eau l t ,  E u g è n e  Broui l le t te ,  Tsi. 
Brouil le t tv ,  A im é  A l ly ,  E d o u a r d  
T h e r r i e n ,  Elisée M or in ,  A lp h o n se  
L e m a y ,  E.  A.  Léveil lé ,  Claude 
E t l i i e r ,  tous  é lec teu rs  m u n i c ip a u x  
de  la ville de  G r a n d ’M ère ,  a é té  
p ré sen tée  à ce conseil ,  d e m a n d a n t  
la 1 évoca t ion  d u  r èg lem en t  de p ro ­
h ib i t ion  voté  le 1er et le c ièm c  jo u r  
de  j u i n  1915.

Le conseil  de  ville de  G r a n d ’M è ­
re o rdonne ,  s ta tue ,  et d é c r è t e  r è ­
g lem en t ,  ce qui  sui t  :

Tel. i 5 -°
S l iaw in igan  Fal ls . SPéciali tc dans les Encadrements 

de Gravures, Portra its ,  Etc.

8 F  &

y

J .  B.
M A R T E L  .& M A R T E L

P R IX  DORMES S U R  DEM AN DE
A V O C A T S

Fa i l s  et  T  rois-Ri vivre* 

198
S l iaw in igan

Dis Dolian et Boultenhouse 
Ch i va rd ie n s -D  c 11 tixt e sC . F . F O N T A IN EW ilfr id . T  HI

w .
F.  D. L a ­

P C.
S p é c i a l i s t e  p o u r  la  v u e

G R A V E U R  e t  B I J O U T I E R

Sliawinigan Falls

sa t i s f a i i e  l e u r  n o m breuse  
c l ien tè le  de S In w n igan  Fa l l s  i t  (Its 
env irons ,  MM. les D i s  Dolian et 

j l  Boulttnli< use ont  otivei t un  bureau  
d a n s  n o t re  ville, édifice de  M. 
l ippe I.i.iiiit ville, au  No.  40 C in ­
q u iè m e  rue, en face de P A n d  it o r  i uni 
au  p rem ie r  é tage .  Ce b u re a u  se ra  
o u v e r t  le mercred i  ap rès -m id i  de 
c h a q u e  sem aine .

PourTessier,ê T r a h a n  et l . a cou is ic re
? A voca ts

Avenue de la Station, •Tel.  
T ro is -R iv iè re s .

19 R u e  A le x a n d re ,Ro- j a r -

J.  W .  DH F O N D  
Notaire

Bureau  : N o  132 R u e  P r in c ip a l |
S t - M a r c  de S l iaw in igan

B U R E A U  D E  C O L L E C T I O N
W. VHNNKS, PROP.

Collec t ion  fai te  avec  d i l igence  d a n s  
to u te  la P rov ince  de  Québec,  

à  un  t a u x  ra isonnable .

23 R u e  C ham ber la in ,  G rand*M ère .  
TEL. NO. 7

T r a h a n ,  
Del-

A.

mVriulel, J .  G.B. 9 : Di s Dohan et Boultenhouse,
40, 5e 1 lie, 

S l iaw in igan  Falls .
U ne  vis i te  est sollicitée.J . L. VINCENT, S h a w în ig a n  F alls

17 mai - 16 ao û t .
T H E  H O M E •i« 4

Placements de Décembre 1917

Nous offrons, sujet à vente préalable
et hausse dans le prix

J .  K .  i .  L A  F  K  E  IN I E  K  E A la î’IlaMîaCieCompagnie vi’Assurance 
de New-York. H o r l o g e r  h t  B i j o u t i e r

é Dr TrudelA et il
Capital payé 
Surplus aux porteurs

de polices 20,1 27,63 1.5 1

3 9 -1 3 0 ,5 3 6 .9 6
6 .0 0 0 ,0 0 0 .0 0 A sso r t im e n t  com ple t  de  L u n e t t e s .  

V e r r e s  coupes ,  S o u v en i r ,  Bagues .

M o n t r e  W a l t h a m ,  et E lg in ,  etc. 
A g e n t  pou r  la M ont re  “ Régi 11a

S P E C I A L I T E  : Joncs  de Mariage

W a t c h  In s p e c to r  for C. N .  Ry .

Shawînigan Falls*

S i-M a rc  de S liaw in igan

D em andez  les rem èd es  “ P c n s la r  
d o n n a n t  les desci  i p l ions  des  p r é p a ­
ra t ions .

L e  mot
r a n t ie et vous  
d r o g u e s  c o m m u n e s  et d a n g e r e u s e s  

N o u s  avons  to u t e  la l igne  de  p a ­
pe te r ie ,  ai t i d e s  de  to i le t te  et paz- 
f u 111s.

»  »

J.  ]•:. M E N A R D ,  A g e n t .
Tel 186

J 1

173 Rue Commerciale.
Sliawinigan Fall, sNous donnerons sur demande tous les détails des émissions de deben­

tures décrites sur cette feuilles :
A r t i c l e  1er Pcns la r 1 »14 est vo tre  g a ­

in o t e g e  c o n t r e  les
Le règ lem en t  p ro h ib a n t ,  d a n s  les 

l imites  de  la m un ic ipa l i té  d e l à  vil­
le de  G rand*M ère ,  la v e n te  de li­
q u e u r s  en iv ran te s  et l ’octroi  des  l i­
cences en  conséquence ,  en  v e r tu  et 
en  e x é c u t io n  de la sec t ion  q u in z iè ­
me,  d u  c h a p i t r e  c in q u iè m e  d u  t i t re  
q u a t r i è m e ,  des  S t a t u t s  R e fo n d u s  de  
Q uéb ec  1909, a p p ro u v é  p a r  les élec-

, ville de 
et d e u x iè m e  

et d o n t  coimmi-

t Rue Com merciale,

J.W . POUDRIERPUISSANCE DU CANADA, E c h é an t  ici A o û t  19M
P R I X  : p o u r  r a p p o r t e r  <> p.u.

$ . 5 0 , 0 0 0 .

D r  A C H I L L E  V O I S A R 1)

ilÜRLOGER-BIJOUTO IA VA
C H I R U R G I E N  D E N T I S T E

G r a n d 'M è r e
PROVINCE Je QUECEC, E c h é a n t  en  0 ,30

P R I X  : p o u r  r a p p o r t e r  5 et demi p.  r .
$25,000.

R u e  S te  C a th e r in e ,
“ En face 4Îf 1* Eglise

Imm5ème rue, Bloc Bourassa
S H A W I N I G A N  F A L L S

Bagues en diamants, or Solide, 
Montres,

WALTHAM et ELGIN.
Bel assortiment d’Articles 
pour Cadeaux de Fûtes et de 
Mariage.

Spécialités : Réparations de 
Montres et Bijoux.

SATIS K A CT ION O Alt A NT IE

à
t

SCITE de LEVIS, E c h é a n t  en  1929-1935
P R I X  : p o u r  r a p p o r t e r  5 et demi p. c.

R és idence  165T e l . ,  B u r e a u  84$3,200.
Wl e u r s  m u n ic ip a u x  de  la 

G r a n d 'M è r e  les 1er _ a 'TA# mj o u r  de  j u i n  1915 
n ica t ion  a é té  d o n n é e  au  Pe rcep­
t e u r  d u  R e v e n u  de  la P rov ince  de 

uébec,  p o u r  le d is t r ic t  des  Trois -  
le 25ième j o u r  de  ju in

ré v o q u é  et

FABRIQUE de ST-JACQUES de L ’ACHIGAN. D r  j. D. E. P A Q U I N

M É D E C I N  C i l  1 E V R G I K N

Grand* M ère

$19,500.
E c h é a n t  en 1943-1954 : P R  1 X : pou r  r a p p o r t e r

5 et  demi p. c.
% R u e  S te -C a th e r in e

T E L E P H O N E  1 0 5

m

•  \x iv ic res ,
1915, est par  le p résen t  
abrogé .

VILLE de JO L IE T T E , E c h é a n t  en 1944
P R I X  : p o u r  rap p e l  te r  5 ut dem i  p. c.

$25,000. A  T o u t  A g eAn/rmn m»

la co n stip a tio n  e s t  so u ­
lagée  le  p lu s sû rem en t  
par le  la x a tif au g o û t  
agréable.

A r t i c l e  d e u x i è m e

L e  présen t  r è g le m e n t  se ra  soum is  
à  l ’a p p ro b a t io n  des é le c te u r s  en la 
m an iè re ,  e t  d ’a p rè s  les fo rm al i tés  
p rescr i tes  par
S t a t u t s  R efondus  de Q uéb ec  1909, 
tel q u ’am en d es  par  la loi 6,  G eorge  
V ,  ch ap i t re  13, e t  ne  p r e n d r a  effet 
q u e  s ’il a é t é  a p p ro u v é  p a r  la m a jo ­
r i t é  des é lec teurs  qui a u r o n t  votés.

A r t i c l e  t r o i s i è m e
L e  sec ré ta i re - t ré so r ie r  fera  a n ­

n o n ce r  le p ré sen t  r èg lem en t  en le 
pu b l ian t  p e n d a n t  q u a t r e  sem aines  
consécut ives ,  d a n s  un  jo u r n a l  h e b ­
d o m a d a i re  publié  le p lus  p rè s  de la 
d i te  munic ipa l i té  de G r a n d ’M ère  et 
aussi en fera  afficher des  e x e m p l a i ­
res! d a n s  au  moins q u a t r e  l i eu x  p u ­
bliés d a n s  la m unic ipa l i té ,  avec  un  
avis  r evê tu  de  sa s ig n a tu r e  é n o n ­
ç a n t  que  le m ard i  le h u i t i è m e  jo u r  
d e  l ’a n n ée  191S, é t a n t  un  j o u r  de 
la sem aine  su iv a n t  im m é d ia te m e n t

à d ix  h e u r e s  de 
V H ôte l -de-V i l le  

l ieu o rd ina i re s  des  séances  d u  cou-

J .  A L V R K D  N A  DK A U
AVOCAT

528,000.  VILLE DE M O N T R E A L -E ST , ( 3 )  G a r a n te ,
E c h é a n t  le te r  m a i  1932, P R I X  : p o u r  r a p p o r t e r

env i ron  6 et  demi p. c.
A !.. !.. ï.•11. • ,

.

$ 6 5 , 0 0 0 .  VILLE de LAVAL de MONTREAL B u re a u  à  V I lô te l  de Ville

Cu..  C h am pla in
Dr M A R T I A L  F L E U R YV a r t i c l e  1 3 2 1  d e s Garante (1)

P R I X  : p o u r  r a p p o r t e r  6 p. c.
• 1$25,000.

E c h é a n t  le 1er novem bre  1927
t < «  «14 4 4

L a  T u q u e ,  Q ueCHIRURGIEN-DENTISTE

B u reau  : 54, 5c R ue ,  T e l .  Bel! 332 
S l iaw in ig an  Kails.

•  %

Ces ob l iga t ions  s o n t  p a r  d é n o m in a t io n s  de  $100.00.  
$ 5 0 0 . 0 0  et $ 1 , 0 0 0 . 0 0 .

N. B .— Nous ne sommes pas des courtiers , ni ne vendons su r  m arge. M ais 
nous achetons e t vendons pour notre propre compte toutes les debentu­
res que nous offrons à notre clientèle.

D U F R E S N E  
m édec in -ch i ru rg ien

A.D. J.g
et»

se v e n d e n t' e n  b o îte s  15c  e t  25c , 
e x c lu s iv e m e n t  d a n s  tes  

P h a r m a c ie s  R e x a tl .
~  V E N D U  P A R

J.  N. FA RLE Y,
S H A W I N I G A N  F  l  •

yectfr fl fc / CJ*f îVt/UVtA*
D E M A N D E Z  LA

Pel. 39R u e  Commercia le ,. >
Sl iaw in igan  Palis.

F A R I N E  P R É P A R É E
BRODIE

Tel .  Bureau  1.825 
1 36 rue  N o t re -D a m e  “ Résidence : 22 

Casier  Postal  : 1 58

sa % t*1 S ’a d r e s s e r  à ,ï. SEEUÆkblüJCm: pus-jôW8 S 'PUS-SERVIR s.v
s.. CHEZ TOU ‘I LF3 EPICIERS un  C
p  Conservez les saCa vltles pour primes g

BRODIE & HARVIE Ltde £
p MONTREAL g

' W  W ;  . 'AQ^VV¥¥¥¥¥»

j) ‘ Quelque vl
lotfcjVoVvv'- r'ovoWA

. G S  
l o s e  q u i  1 n i c r e a t e  q

b  toute» les families

La Corporation des Lim itée Tel.
F ra n ç o i s  La jo ie  L .L .L .  B ureau  «825 
L éo n  L a jo ie  L. L.  L. Rés idence  22

Casie r  Pos ta l  158

L A J O I E  & L A J O I E
AVOCATS

136 rue  N o t re -D a m e ,  
Tro is -Riv ières .

)
%t
5

• K

SS sera envoyé £  
réception de %m Bureau à  Montréal, 

Versailles,Vidricaire  8* Boulais, 
Ltée, Edifice Versailles, 

rue St-Jacques, 
Montréal. Tel.  M ain 8 7 4 6

Bureau à  Québec,
R E N E  D U PO N T , prés.-gérant 

1 3 2  rue St-Pierre,

) G R A T I S  sur
) votre  nom et de votre  adresse

l’ CRiv i:z A

*> 1

. iSK» -«r» .*• >• â-

I%Abonnez-vous à
L’Echo du St-Maurice

* FARINE PREPAREE BRODIE
Oo'pt. E.

9 0Téléphone 6 9 3 2 ;«g *< 1 *1. rue Rlnury 
M O N T R E A L

ces q u a t r e  semaines,  t 
l ’avan t -m id i ,

« F
1 *  *

W w  V W V W - k  V.,.: ?en I L.

n 1 r
f
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m ,
\JWgt i m e s  q u e  Vavion,  to u t  à coup ,  

fri  -sotmait ,  puis  plu-. t i en . . .  U n  
. lo n g  b o u r d o n n e m e n t , e n n u y e u x  
, em pl is sa i t  no ir  pe t i t  c h a m b r e ,  p u e  
sc passai t- i l  ùuuc?

--•Alexis ,  c royez -vous  que  n o u s  
soyons  en V air ? hu i  l.ii-jc tiau-> le 
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% • ■%.nous l mm«>ns i f i n  nie on lum 
c h e z  so i , d a n s  sa lôbe de  c h i m b r c .  
Le tem ps  laissait. C u r i e u x  je 
d é g r a f t a i  la couvei l u t e  et icg. ir-  
pa rdessus  b i r d :

— M • » ; i v ieux  ! On sut voie S «is­
su us I

- -l./i b lague!  Nous  n 'a v o n s  pas 
bougé !

O n  b.vit ge.lit te l lement que  d ix  
m inu te s  : : vs nous é t io n s  uiiivé-*: 
d e v a n t  1 t form it ion qui nous eu t  
accueil l is  rée l lement  blessée. N o u s  i 
a v io n s  fait en vingt m in u te s  et  
p a r  q u in z e  d e g r é s  de cli dctir,  le 
t r a j e t  que  des  b ranca rd ie rs  leu rs  

v ..om iris les relais  l i é e s -y •
a u ra ien t  m i s  avec d i l ig e n ­

ce, q u a t r e  ou  cinq h eu res  à p a rc o u ­
rir.
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m : 6ANS doute  vous  avez, 
a p n> s

i S
lit

La M e i l l e u r e  E p i c e r i e  d e  la YiiL>
>1VJ2rV

Q u e l q u e s  
heures d ’un pénibl® 

travail, senti le besoin de 
prendre un st imulant afin 
de ranimer vos forces. 
Vous ne  ferez pas d ’e r reur  
en suivant  encore  ici l’e x ­
emple de nos pères 
infatigables t r a v a i l l e u r s  
qui, par leurs habitudes 
régulières,  laborieuses et 
tempérantes ,  
la merveil leuse vital i té  et 
l’extraordinaire  longévité  
qui font au jourd 'hu i  no tre  
admiration.
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SA v e c  u n  s a i n  d i s c e r n e m e n t  ils 
a v a i e n t  c h o i s i  le
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ENFANT MALADIVE ET FAIBLE % H
ijt i  %J Wn c Ciq u i  l e u r  p e r m e t t a i t  d e  d o n n e r  

1 é n o r m e  e f f o r t  d e m a n d é  p a r  
l e u r s  d u r s  e t  p é n i b l e s  t r a v a u x  
q u o t i d i e n s .  Si  v o t r e  s y s t è m e  
r e q u i e r t  u n  s t i m u l a n t ,  é v i t e z  lee 
d r o g u e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  e t  
f u i t e s  p l u t ô t  u n  u s a g e  m o d é r é  d e

Ri• ■
I ::

-, ■. •
' r

Q u e  l ’E x c e l l e n t  V ino l  Fort i f ie
L n k c p o r t ,  N .  11.— " N o t r e  p e t i t e  ill le, 

figée tie  S a n s ,  é t a i t  d a n s  u n  é t a t  «le s a n t é  
d é b i l e  e t  é p u i s é e ,  av ec  en  p l u s  un r h u m e  
p e r s i s t a n t  cpii l a  t e n a i t  c o n s t a m m e n t  
fa ib le  e t  m a la d iv e .  R ie n  n ’a v a i t  j a m a i s  
pu  la s o u la g e r ,  a v a n t  d ' e s s a y e r  V inol .  
A lo rs ,  son  a p p é t i t  a u g m e n t a  e t  e l le  est 
m a i n t e n a n t  fo r te  e t  en  b o n n e  s a n té .  J e  
s o u h a i t e r a i s  epic les  p a r e n t s ,  d o n t  les 
e n f a n t s  s o n t  lai b lés  e t  d é l i c a t s ,  f issen t  
l ’essa i  d e  V i n o l 15. G k o . A .  C o r . r . ix s .

L a  ra i s o n  eu  es t  q u e  V in o l  c o n t i e n t  
les  é l é m e n t s  d u  foie d e  m o r u e  e t  le fe r  
t o n i q u e ,  n u i  s e r v e n t  à  r e c o n s t i t u e r  les  
t i s s u s  e t  fo r t i f ie r ,  ce  q u i  e s t  p r é c i s é ­
m e n t  ce  q u e  r e q u iè r e n t  les  s y s t è m e s  
a f fa ib l is  e t  é p u i s é s .
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s a  \ iîle  s t i m u l a n t  e t  r é n o v a t e u r  d e  
f o r c e s  i d é a l  — «mr l e  m a r c h é  
d e p u i s  p l u s  d e  5H m i n é e s .
Sur demande n o u a c w m  heureux de tou» 
adresser une copie de notre litret : "  Une 
( ausettesur le U ’h h { j  W ane C orby".
H. COkar DISTILLERY CU.. LTD.. 
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Successeur de M . F. Rheaull, 8 5  Rue Cc ime: n/ talcï x a g  /r /v :
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Les Avions
a

• l ’a i  i t :  3 a s s c ;  I  u n e n  l  c o m  p k i  d a n s  l e s  

S e r g e s  e t  T w e e d s  p o u r  l e s  i l a b i l l c r u c n l s

e t  P a r d e s s u s .

1
G G

Le Vaiican et la 
I  élégraplie sans

G

8Sanitaires ma *-
O Oû

fil DG

S G
i 80•i

Heureuse initiative d'un ‘‘As raise en 
pratique par le docteur Chassaing. 
Une ambulance dans les nuages.—  
Trajet de cinq heures accompli en 
vingt minutes.

C o n f e c t i o n  c j4 ir< iiilie . U n e  v i s i l e  e s t  s o i E c i t é e <•:a
gOn vient du s u g g é r e r  au  V at ican  

d ' é r i g e r  un  poste de t é l é g ra p h ie  
sans  til s u r  le dôm e  de l ’église Saint-  
P ie r re  de  R om e p o u r  pouvoir  o b te ­
nir  par  une  voie in d ép en d an te  la 
t r an sm iss io n  p a r  code pa r t icu l ie r  
des  m essages  é t r a n g e r s  d ' u n  carac  
tore  d ip lo m a t iq u e  et aussi pou r  r e ­
cevoir  d ’o u t r e m e r  des r e p ré s e n ta n t s  
conf ident ie ls  et recom m andés .  La  
ques t ion  de  rap id i té  occupe  ac tuel-  
niont l ’a t t e n t io n  vu q u ’il faut v ingt-  
q u a t r e  h e u re s  pou r  t r a n s m e t t r e  tin
m essages  de  F rance  en  A n g le te r r e  
t a n d i s  que  pou r  recevoir  les m essa ­
ges et les nouvel les  des  E ta t s  L u is ,
il fau t  moins  de  tem ps .  M algré  
l ’absence  de  \ ladi tes  j u s q u ’ici du  
Yalican au g o u v e rn e m e n t  i talien au  
su je t  des  co m m u n ica t io n s  t é l é g r a ­
ph iques ,  il est perm is  de  croire  que  
le censeu r  exerce  les p ré t e n t io n s  
o rd ina ires .  Depuis  la gue r re ,  la m a ­
jo r i té  des  messages confidentie ls  d u  
pape ou d u  card ina l  G a s p a r d ,  s e ­
c r é t a i r e  de l ’é ta t  papal,  on t  é té  e x ­
pédiées  p a r  cou r r ie r  spécial.  Les 
m essages  de  m oindre  im p o r tan ce  
on t  suivi la voie o rd in a i re  de l ’e n ­
voi p a r  postes.  On doi t  r e m a rq u e r  
q u ’avec le t é l é g ra p h e  sans  fil, on 
p o u r ra i t  c o m m u n iq u e r  avec la S u is  
se, l ’A u t r i c h e ,  l 'A l le m ag n e  et la 

de bata i l le  Russie,  J a m a i s  le Vat ican  n ’a pu  
a u  poste  de se- c o m p te r  s u r  les r a p p o r t s  des j o u r .

neat ix  p o u r  avoir  des  nouvel les  r a ­
pides.  Il n ’a jam ais  eu la c e r t i tu d e  

: d e v ra i t  p a t ien te r  d ’avoir  dus nouvelles  vé r id iques  en 
. I l  d é c id a  de  Vein- ce qui  concerne  T A l lem ag n e  igno  

v e rs  un  c e n t r e  r an t  si on en avait  r e t r a n c h é  une  
m inu te s  

co l labora teu r ,  endor-  
e t  -sauvé.

■y
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MARCHAND-TAILLEUR

85 Rue Lomerciale, Shawmigan Falls
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OI I ■ û aM a l i n » Ii <Le c o r r e s p o n d a n t  d u  

a c c ré d i t é  a u p r è s  des  a rm é e s  f r a n ­
ça ises  fait le récit s u iv a n t  de  l’inatv 
g u r a ü c n  de l ' av ion  s a n i ta i r e  dû  à 
i*ini tia tive d u  d o c t e u r  Cliassaings:

1 o 0o
gOfe «

gc g
Gi l 0 P

G o a a o o D O o c o û o c D r i o o o o c o o o a i o o o o a û û o o o o o o o o o G  : o o o d o g o u g :*.
P a r  un so i r  lourd  d ' é t é  que  nous  

l i e u te n a n t  e t  moi. su r rV-erriotis un
les h a u t e u r s  de  P a r  le- Due, nous

C O O O n Q O O C Û Û C U O O O O C O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O D O O O Q O O O O a 0
i Ok Gr é: ' 3 i P0e n te n d îm e s  d e u x  so lda ts  qui  d ev i ­

sa ien t  des choses  de  la  guerre .  Ils

a 3A*s i % •' % « oa
m i  wi

4 V’ «O

m
< D'/ /»44 r, Oa Zi■*v% aaconfessa ien t  po in t  leurs  ém ois  

o u  leurs  e spé rances ,  mais  leu rs  
é to n n e m e n ts :  enge ins  e t  appare i l s  

c o m p l iq u é s  ou te r r ib les ,  
t a n t  (l 'émerveille-

y Vane c□
A v e c  l a q u e l l e  e s t  ir.c e r p  c r i ea% aï ï ^ l ? (o

L a
ï ï>a e  n o m i

E n t r e  d a n s  m i e  
e n  D é î e r m m e  I

1X'. o I
13 Ln o u v e a u x  

é ta ie n t  p o u r  eux
meuts!  Ht l ’un des c o n m a g n o n s  r é ­
s u m a  p a r  ces m o ts  m ul t ip le s  s u r ­
prises:

O n  ve r ra  to u t  d a n s  ce t te  g u e r r e
san i ta i re .  

l’av io n -b ra n c a rd  
idée  to u te  e m p i r iq u e .  Hile 

p e u t  d i r e ,  le jo u r  où 
p la n a n t  s u r  la mêlée

o

Q u i
t

o a$•2 5 ,0 0 0 , 0 0 0
1 2 . 9 0 0 . 0 0 0
14 . 3 0 0 . 0 0 0

o C a p i t a l  a u t o r i s é  
C a p i t a l  p a y é  
F o n d s  d e  R é s e r v e

Ua
o o« h  r c□o U1 Püi C oa

Po>//
DEPARTEMENT D’EPARGNES Pai uLe broyage rie la peinture ne peut être réussi avec du 

blanc de plomb défectueux. Un c mposé quelconque 
affuble du nom de blanc de plomb ne peut pas servir 
de base à une peinturé ayant les qualités voulues pour 
être durable.

Pour évite r tou t danger de liage dans le broyage 
de votre peinture, prenez la résolution de n’employer 
jamais d 'autre blanc de plomb que le

0•z □O/.
T o u t ,  mû me V ae ro p lan e  

L ’idce

oO r ii terel crédité le 31 A lai et 30 Now
de c h a q u e  an n ée .

e l l e e t n é e s  ) ) r o m p t e n i e n t  L a  U n i q u e  s e  § 
c h a r g e r a  d e  I r a n s i g e r  t o u t e s  a i l  a i  r e s  u n  r e a u l i l e s  

a v e c  d i l i g e n c e .  N o u s  é m e t t o n s  à c e  U  n - a u  
d e s  t r a i t e s  p o u r  t o u t e s  l e s  p a r t i e s  d u  n o n d e .

11 IC U R1CS D K  f 10 h vs a.in.  a 3 h r s  p .nV.  
o li T  R ICA 1 ' | S a m e d i  ; 10  h r s  a .m .  à 1 2 lu s  n.in.

QC G6de oa Poest  une
C o lle c tio n sn a q u i t  si Von 

ce r ta in
s ' a p e r ç u t  o p p o r t u n é m e n t  que  son 

* avai t  é t é  f rap p é  et gi n-

» tI <rs 8G
//.

(
o
§gobserva ien t

^  R. A M L" R A M ciéc la t  d ’obus. uveu len t  blesse p a r  un jU* » 07/
Ga t t e r r i r  m ais  réf léchi t gV A I t a W e  B .H pensa  

q u e  son

»
o

8c o m p a g n o n  
-aut d ’ê t r e  po r té

e n s u i t e  à  V II .  O. h ,  fil t a u t  
' o r i g i n e  é ta p e s” ]

G SUCCURSALE DF. SHAW1NIGAN FALLS
0. C. WEARY, ( ERANT 8

o
g

aA/

D'une pureté absolue, et plus blanc que les autres, il 
est aussi recommandable pour ses propriétés couvrantes, 
et sa durabilité, il s'étend avec facilité sous le pinceau, 
et sèche en couche ferme et élastique, ne fait jamais de 
fissures et ne s’écaille pas.

Son prix de revient es*, en définitive moindre que 
celui d 'autres peinture* blanches qui sont vendues à  
prix plus has; car il forme une surface peinte qui se 
conserve pendant des années. Les peintures blanches 
faites avec des matières communes ne sont jamais 
propres, et durent rarem ent plus de deux ans.

Sc trouve chez tous 
les bons marchands et quincailliers

a\
□

8cours 
lire:
af in  d ’e t r e  o p é ré

OOOOOOOOOOGOOOOÛÛOGOOaOCOOOOOtiÛOOOOOOÛOCC •<" v : OGGGGhôpital cl< •

p lu s ieu rs  h e u r e s  
m ener  lu i -m êm e  
c l i i rug ica l  où  c in q u a n te  
p lu s  t a r d  son 
mi é t a i t  d é j à

C e t te  in i t i a t ive  h e u re u se  fut

Sîoo%Apar t ie  ou si on les avai t  t ro n q u ées .  
Il en est de mem e p o u r  les n o u v e l ­
les cle Russ ie  qui in té re sse ron t  
b e a u c o u p  le Vat ican .  11 est  t o u t  
p robable  q u ’aucun  ob jec t ion  s é r i e u ­
se ne sera  soulevée pa r  le g o u v e r ­
n em en t  i talien, vu  q u e  le V at ican  
n ' a  ja m a is  rien payé  p o u r  e x p é d ie r  
ses messages  et que  le poste de  t é ­
lég raph ie  sans  fil p ro je té  so u lag e ­
rai t  la pression e x e rcée  su r  les r é ­
seaux  t é l é g ra p h iq u e s  ord inaires .

f  % rfl c  r*H r<•• 13
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8M.aide  major ,
vie civile, 

d o c te u r  e t  d é p u te  d u

m a r q u e  Var un  
C hassa ing ,  qui ,  d a n s  la

3"/ V/t
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P u v  d e -D ô m e .
X

8A ///'//•/ /// /  V
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CAPITAL AUTORISE . . . $5,000,000.00
CAPITAL VERTE . .
RESERVES ' . .

D E P A R T E M E N T  D 'E P A R G N E S

Z///' ' , g
' S i " ^ w s » » c j m i « r r w w s r u ; j t
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Son  p ro je t ,  j u g é  plein cl*audace, 
f u t  s o ig n e u s e m e n t  c o m b a t tu .

la issa  c vier. Il de-

3 A*-• 0sv %%
O

1
///,Z

m o n t h s : a v . $2,000,000.1,0 
. . $2,000,000.00

I,M .C hassing û
et il o b t i n t  — un vieil 

de  r é g l a g e  d o n t  il s u p p r im a
manda

u o o o o a n a o a G o o o o G o o n G c o o o o c o c o o a o o o D O O D O O O O O O o a o o o o o o navion oi vzla  toure l le  e t  to u s  a p p a r a u x  e n c o m ­
b r a n t s .  I l  a m é n a g e a ,  à  leu r  place 
d e u x  s u p p o r t s  de  civiers ,  les capots  
pu is  il im a g in a  
a m b u la n c e  des  n u a g e s  p a r  le s o u f ­
fle b r û l a n t  d u  m o te u r ,  ap rès  quo i  

s u r  les a i les  d e u x  c ro ix

g SI  V O U S  AVEZ B E S O I N  DE'. B O I S1
M COW ) «5LSf3 C» *Mki O Jîia» C £

r 2i;j2pt;e. N o u s  p ayon s  l ’inté" :t deu x  foi 

p! U ; haut taux "cou rant.
- / h  C ?liB payables  a u x  K it

slo l l  I - > i . 3 > _• ;r *» = UN REMEDE POUR  
IE  FOIE DE C O N S 1" R U C T  i O N ! A D R E S  

S E Z  V O U S  OU E C R IV E Z  A
s gp a r  a n n é e ,  au

ilnh'.s h / r i ! :  ;
• et en A Me.

de  r é c h a u f f e r  cette UY % •- ?m>
|  D c a  d é r a n g e m e n t *  d u  f o i e  s o n t  i; 

s o u v e n t  c a u s é s  p u r  d e s  a l i m e n t s  
m a l  d i g é r é s  q u i  s u r c h a r g e n t  l e s  r< 
o r g a n e s  d e s t i n é e  à  é l i m i n e r  l e s  
r é s i d u s  q u i  s ' y  f o r m e n t .  A i d e z  
v o t r e  e s t o m a c  t\ b i e n  d i g é r e r  s u  
n o u r r i t u r e  e n  p r e n a n t  1 5  à  3 0  
g o u t t e s  d e  l ' E x t r a i t  d e  R a c i n e s  
c o n n u  s o u s l e  n o m  d e  S i r o p  Cura t i l  
d e  l a  M è r e  Sc ipcl  e t  b i e n t ô t  v o u s  
n e  s o u f f r i r e z  p l u s .  R r o c u r c z -  

l ^ v o u s  l ' o r i g i n a l .

i* O
8 o

QC g R u r opt
Elections e f fec tuées  p r o m p t e m e n t . gD

8 S Àiil peignait  
a la sanguine et, ayant fait l ’avion  
sanitaire était prêt.

C ’est a u j o u r d ’hu i  q u ’il dev a i t  
fo n c t io n n e r  et  n o u s  V in augurâm es .

ou s é t i o n s  é t e n d u s

! J. S , - :N o u s  i ) > >'L > i i u i :  ü t ï i tm  partie î l h n r  i < t r a u s  i * • a ri SvCc m alle .
Nous sollicitons v o t r e  c l ientè le .

§M A R C H A N D  D E  B O i SÙ
O oo

S H  A Wi  N  /  G A  N  F A L L S0
0J S u c c u r s a l e  de  S l i a w in ig a n  KailsD onc ,

au-  Ix-stis d e  l’a u t r e ,  co m m e  
cab ines  dus ti uusoor ts-

N o u s  sen,

* »A â
°: T o u j o u r s  e n iî iain : Mavtriers,  F l a n c h e s ,  C o u ­

d e  c h a r p e n t e  e t c .

• • t
r u n
dans les 
lorsque r é l ic e  tournoya.

«Iules K. D u g a l ,  cjérnut .
vOGOOUOOi Chaplin ! Chaplin !■ l o m b a g o s  B o s s
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Poisson à Vendre'

■
ï£J$L i *v*

I
à une , Lttss?, L e u r  raison d 'être  
est q u e  f/ii vert mieux' l'intérêt-j 
national n f  gardant  , e-. h o m m e s i  XT.

L e  b eso in  npreme,  ( sur  F- vous  ivdcüreÿ  
i f t e n c e  d u q u e l ,  c o m m e  i l  e s t  dé- les jours en vous adressant à H.La  
montré  plus haut', la loi du cc r . ! et Fils.
vire mil i taire  es t  fondée)  qui  V  r l T u f  »mins e l k r

. 1 . ^  \ un.lv:, et le patriot ismeronmi
anu-ne I Liai a r courir a la c o f v j d c d e  ménager îv buuuJ* et lo lard .

te ; • mr e n v (>) ei les  lat> !
au !*;ont,  req . '!«-!?• nue  i h
doit rester cite lui
pif») é à un travail

maintien des  forces combattantes ,  
cl qui ne peut être remplacé  
autre d e  la m ê m e  cia se.
Ottawa. 8 décem bre  i o i ; \

S ’éveil le  papillon.

Ainsi ,  le corps g lacé  qui dans la nuit sommeil le
De la croix abrité,

Un jour s'éveillera dans l'aurore vm meilh
De l ’immortalité.

Mère ainsi ton en faut, brisant un jour la pierre 
Oui couvre sou tombeau 

11* mer. c pour jamais,  n u n  ira sa pan pane  
Dans un momie plus beau.

Oui.  l'enfant dont la mort a ravi tous les .char mes
A u  matin de ses jours

Reviendra se placer sur ton coeur et i*.s larme*
cheront pour toujours

A  U N E  M E R EK

.9

SUR LA .MORT DE SA FILLE
Puisque,  pliant sa tente au début dn voyage.

Elle  a fui loin de nous ;
Puisque contre ion "coeur lu pi esses sou image

Eu priant à geu* ur :

tu dis : 
voi x

'
<1•  <

'. «

• l Ma fille : 'Puisque, dès le matin, lorsque
Seul répond à la 

L*e lugubre ouragan qui géra il dans 1 i ville 
Et hurle sous les toits

;«
Ur jO S  A J  U TR A3M i l : U C  :

' r r  l  l i é  t l i V
! D H X T J S T K  

dus Trois-Riv ières  
à Shuwinigaii  Fall.*;

SèI n • v - a.»ru :mi

Puisque tu ne vois plus son sourire ineflabîe : 
Puisqu’il tou oeil, hélas !

A disparu sa face ainsi que  sur le sable 
Le vestige d'un pas :

Puisque tes yeux  ont vu fuir cet ange r !
Par delà l 'horizon ;

P u isq u ’il faut, pour trouver ce qui d ’elle encor reste,
Chercher sous lu gazon ;

Puisque, pour tes regards obscurcis  p„r les larmes
L ’azur que lions voyons

A u  ciel,  n ’a plus d ’éclat : l ’aurore, plus de charmes
Le midi, de rayons ;

Puisque le Seigneur Dieu' le seul grand, le seul Maître,
De son doigts  souverain,

C omme un semeur son grain, prit ton coeur pour lu mettre
Sons le la Ion d ’airain ;

Puisque lu raisin, sous lu pressoir (pii lu brise 
Seul épanche son vin ;

E t  puisque, seul, un coeur qui dans la douleur ploie
Produit son fruit divin

Bénis,  bénis  les coups de la maison qui te frappe
Kt soi->, en ce moment.

Oh ! sois, sous lu prursoir, sois la céleste  grappe !
Sois  le divin froment !

t»
Ht nuis, rappel le-toi que la nuit froide et sombre

Sort du P obscurité
Quand lu soleil brillant lance à travers son ombre

Ses  torrents de clarté.

L'hiver fond ses frimas lorsque reverdi» 1*herbe
A u sou file du printemps  

Dont le front radieux" est d 'autant  plus superbe  
Qu'il  lit froid plus longtem ps .

C ’est la loi d ’ici-bas que le bonheur s ’achète  
Par le deuil et l'effroi :

E t ,  si dur que ce so i t , il faut q u ’on se soumettre :
C'est la loi, c ’est la loi.

N u l  lie peut, en ce monde à ce décret sévère
Oter un iota ;

Christ même 11e conquit la céleste  lumière  
Que par le G olgotha .

Dans la nature, tout, jusqu'aux plus humbles choses,
Doit subir ce destin :

Obscurs boutons le soir, --- éblouissantes  roses
A u soleil du matin.

Charles M A R C IU .Y . Iw
L- par mi j. \ \  . J. Rowntrcc “ju s q u ’à 

I ce sse  d e  cu lt iver’', M Just ice  Duff 
déclara :

L ’A cte  du Servie»* Militaire 
se prononce pas ca tégor iq u em en t  
en faveur de  l’e x e m p t io n  d e  l o t i s  

les cultivateurs ; mais il est de  
devoir  d e  déc ider  que  celui qui a 
été,  qui es t  dans le cas m e n t io n ­
né plus haul, habitue l lem ent  ut 
eff icacement e m p l o y é  au travaux  
le la ferme, doit être e x e m p t é  «lu 

; service militaire en vertu d'une  
I interprétation ju s te  de  la loi du i 
service militaire. L**s d eu x  c lau­
ses qui suivent sont

“( i ) Afin que l'effort mili taire  
des All iés  soit toujours en propor­
tion des besoins ,  il est nécessa ire  j 
que dans ce pays, et dans  les c o n ­
ditions présentes ,  il n ’y  ait pas de  
diminution dans la production

( ) 1>V* • qu'il _
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V.8| L ' I iun  J u s t i c e  Duf l  ( J u g e  du  p l u s  h a u t  t r i ­
b u n a l  d ’A p p e l )  d é c l a r e  q u ' i l  e s t  n é c e s ­
s a i r e  q u ' i l  n ’y  a i t  p a s  de  d i m i n u t i o n  
d a n s  l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e s .
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L ’hon M. Just ice  Du fl a rendu 

ju g e m e n t  le 0 décem bre,  dans  la 
première cau se  qui ait é té  portée  
devant lui, au plus haut tribunal  
cl appel ,  pour l 'exemption des  cu l­
tivateurs. L'appel  avait été  d e ­
m andé par M . \ \  Il R own tree-, à j 
l'égard d e  li s, M. \V. J. Rpwn-
ti ce.  sur la décis ion du tribunal cause de la production agrico c

n'est pas considérable,  et a c tu e l ­
lement il est insuffisant.

*i I" I• I .Si) t ;

Les dames
client
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agi 'coic.
(2 )  Le nombre des  cultiva-  

leurs com p éten ts  qui a ident  à lai

Do fail elles
bien -raison.

■ ûbocolais 
“ Liggetts 
sont dignes 
des lèvres 
les plus belles.
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local, Ontario,  No.  421, qui refuse 
l ' exem ption .  M. \ \  . J. Mown tree 
était reconnue  c o m m e un cultiva-

KL » *7 7 / SV i:• ;;K

LÉn>\ vr>9 1
xt ft !La conclusion qui s ’im pose  

est que i’applicant,  s ’il est c o m ­
petent. s ’il a été  h ab i tu e l lem en t  
et efficacement e m p lo y é  aux  lia-!  

essen t ie l s  à la production,  
pas y cire  soustraits ,

1 i n ’est  peut-être pas  
s aire d ’ajouter f 
exem p t ion s  ne  
considérées  c o m m e  
sions à un travail pénible ,  encore  
moins c o m m e  une faveur accordée

v iV.r*
4 4

0 ) .
Vleur d ’expér ience ,  qui travaille 

cont inue l lem ent  sur la ferme p e n ­
dant plus de  sept  ans, depuis  q u ’il 
était sorti du co l lège .  1 i vit e t  tra vaux

ne doit

<■
l)

H .tMu» Itzt Kc tO) y  ver Is du Chocolat le plus pur, leurs coeurs eu sucre choisi 
i'dÿisonné d'extraits de fruits sont d’une délicatesse extrême. 
' f i  gentille boite couronne bien l’oeuvre du confiseur

D a n s  t o u t e s  l e s  P h a r m a c i e »  H e x u l l ,  o n  r e n o u v e l l e  d ' u n  j o u r  à  l ' a u t r e  l ' t s î o r -  
l i m e n t  d e s  c h o c o l a t s  R e x e l l .  GGc, BOc, r t  S l . U O  I» l i v re .

V

LÜ « t i[\vvaille avec son pc re, qui p o ssèd e  
une t u n e  de  150 acres près de  
W esto n ,  Ontario.  A vec  un j eu n e  
frère, il est le seul qui puisse  ai­
der son père sur la terre. Le père  
csL un h o m m e  avancé en âge.

En accordant l ’e x em p t io n  à M.

Et» . •
M

%1 • ncces-  
| te d e  te l les  

doivent  pas être» 
des  ronces-

1
: .»1

( i
Vendu par j .  N.

Ql FARLEY :
SHAWIN1GAN

FALLS h'!5 U
L ’humble grain que l'automne en tr ’ouvre avec mystère

Soi l épi du sillon ;
E t  le ver qui s ’endort, lourd et noir, dans la terre,
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A v i s Terre à Vendre —

Notes Locales A 6RAWMERE r:

POUR VOS î e l .  L a s a i i e  1 9 5 9
s i t u e s  en  h a u t  

R iv iè re  S t - F l o r e  a
A v is  e s t  pa r  les p r é s e n t e s  d o n  j U n e  b o n n e  t 

• n é  que ,  le 14 j a n v ie r  1917, à 10 d e l à  p e t i te  
! h e u r e s  a. m.  au pa la i s  de  ju s t i c e  c o n d i t io n  facile, 
à Trois-Rivières, David Lavigne, 
o u v r ie r ,  d e  G r a n d ' Mère, s'adresse­
ra la ('oui* S u ;  é r i /m ie  s i é g e a n t  
p o u r  h1 d i s a i t  d e s  I ro is -K iv iè rcs ,  
pou t  faire c u u s l a l e r  à qu i  et  d a n s  
a t t e l l e  p r o p o r t i o n  se ra  d é fé ré e  J a 
su c c e s s io n  d e  son fils L o u i s  L a ­
v ig n e ,  en  son  vivant é t u d i a n t  en 
a v ia t io n ,  d é c é d é  le 15 m a i  1917 
à C h r in g f o r d ,  A n g le t e r r e .
G rand 'M ère ,  n  décem bre  1017.

4-1-13.17.

• f
â â V

PER SO N N ELPersonnel
M . A la in ,  d e s  T ro i s -R iv iè re s  

es t  à  l ' H ô t e l  S h a w in ig n n .
M. R o sa i r e  T r u d e l ,  che f  de  poli- j 

à  L a  T u q u e  é ta i t  de  passage  il 
G ra n d * M è re  ces jo u r s  d e rn ie r s

S ’adresser à POUR LES FETES, A d r e s s e z - v o u s  e h e ice .

J O S E P H  t i E - U ' L I E U ,• 9

S t -F lo r e .  ;M. L a n  l ier ,  le r e p r é s e n t a n t  mi- 
iilaivc au  t i i ln m a!  d ' r x ' u n p t i o u  <U' 
n o t r e  ville n o u s  q u i t t e r a  ya rned i, 
sa b e s o g n e  ici é t a n t  t e rm in é e .

J. Armand MATTEAUM . - A u g u s t e  Pèsi le ts ,  
su i t  ac tue l lem ent  le te rm e  
Cour  a u x  T ro is -R iv iè res .

avocat,  
de  la

i .
,

Poisson a Vend EPICERIE DE CHOIX
S p é c i a l i t é s  : VINS e l  LIQUEURS

522 Rue lasa lle , Maisonneuve,

re
M. le n o ta i r e  Mercier el M. Phi-

des T ro is -R iv iè re sM. T h é o d o r e  L u p i e n ,  e s t  de  r e ­
t o u r  d 'u n  v o y ag e  d 'a f f a i r e s  a u x  
T r o i s - R iv i è r e s  et  à  L o u i s e  ville.

N e  pas  o u b l i e r  411e vous  pouvez 
v o u s  p ro c u re r  d u  poisson frais  to u s  
les jo u r s  en  vous  ad ressan t  à H .L a m -  
p ron  et Tils.

Le poisson c o û te  m oins  c h e r  q u e  
la viande,  ut le pa t r io t i sm e  c o m m a n ­
de de m é n a g e r  le boeuf el 1 « * lard.

l ippe B igué .  
é ta ien t  A G r a n d ’Mère  d im a n c h e  où 
ils ont  ad ressé  la parole à u n e  n o m ­
b reuse  assem blée  libérale.

MONTREAL.
N. B. Toutes mes marchandises sont garanties de première  

qualité.M. X ap .  M or in ,  d e  Q u éb e c ,  
v ien t  s ' é t a b l i r  d a n s  n o t r e  ville, et 
o c c u p e r a  l ' anc ien  m a g a s i n  de  M. 
A r c h a m b a u l t ,  à  S t -M avc.

M. M o r in  s ' o c c u p e r a  s u r t o u t  d u  
d e  h a r d e s  fa i tes  et  de

DEMANDEZ UNE LISTE DE PRIX.M.N otre
Monde, électr icien 
m a in te n a n t  à Montréal  a passé que l­
ques  j o u r s  à G r a n d ’Mère.

concitoyen
et d e m e u r a n t

ancien

A L ouer
y

Dr. Léon ArchambaultO n d e m a n d e  une  famil le  qui  d é ­
s i re ra i t  t en i r  une  maison  de  pension.

S 'ad re s se r  au

c o m m e r c e  
m e rc e r ie  p o u r  h o m m e s .

N ous  lui sou h a i to n s  succès.
M. lu no ta i re  L a lo n d e  et M. 

A de tu  La police son t  allés a u x  
Trois- R iv iè res  mardi. G r e sh a m  L ife A s s u r a n c e  S o c ie t yf j

Spécialiste pour Dentiers o
COIN SAINT-DENIS ET RACHEL M  

s T iN p h o n e ,  S .in t -L o u i»  870

D r C O i . l N ,  
Grand* M ère .

v
G ranciM. P ie r r e  J a c q u e s  d e  

M è r e  é ta i t  à S h a w i u i g a n  h ie r  p a r
MONTREALM. le D r  F aqu in  qui  su iva i t  d e ­

puis  q u e lq u e s  semaines  un t r a i t e ­
m ent  à F H ô te l -D ieu  à  M ontréa l ,  i 
est revenu  samedi à G rand*M ère .

N o u s  so m m es  h e u r e u x  d ’appren -  j 
d re  que  n o t r e  conc i toyen  va m ie u x  
et qu ' i l  se ré tab l ie ra  c o m p lè tem en t .  :

L I M I T E Daffaires. G .

FONDEE EN 1848F o n d é e  e n  1864 f S i i r c n u  C h e f  : M o n t r é a l .M. le n o ta i r e  B e r t r a n d ,  es t  allé  
a u x  T r o i f - R i v i ê r e s  lu n d i . LA BANQUE DES M A R C H A I S Bureau Chef pour le Canada, Montreal

\ ‘jri ^ rt *  »

)I •

A. t ieaucheinin  c o tu ra c te u r  
à M ontréa l

& -

P M. 1
est allé 
niers.

•  •

DU CANADA■ jo u rs  der- A finis un quart de million de Polices pour
montant, do Cinq Cents Millions de Piastres. Ses fonds 
smu de CinquanteMCinq Millions de Piastres et 
revenu annuel de Sept Millions de Piastres.

dans le moment à ses assurés ou à leurs repré­
sentants près de Cinq Millions de Piastres annuelle­
ment, et Cent Quarante Millions de Piastres ont
déjà été payés depuis le commencement.

Xx ces
»\Ni \V\\W un\xN\\\\v

( a p i t a l  A u t o r i s é
( 'ap i ta !  P a y é  e t  F o n d  rie R é s e r v e  
Total d e  s o n  A c t i f

V e n d r e d i ,  le 28 a u r a  l ieu â TA - 
r a t a  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  11 oc key.

R e n d o n s - m m s  en fou le  p o u r  a p ­
p la u d i r  a u x  e x p lo i t s  d e  nos  boys.

C e  se ra  l ' o u v e r tu r e  d e  la saison 
du  11 oc k e y  e t  les  d e u x  é ;u ipes  
q u i  en  v i e n d r o n t  a u x  p r i se s  so n t  
le S h a w i u i g a n  e t  le P ro d u c t s ,  les­
q u e l l e s  s o n t  c o m p o s é e s  d e s  m ei l ­
l e u r s  j o u e u r s  q u ’il v  a i t  d a n s  la vii-

I o  OOO.0 0 0 .0 0  
14.421.292.00 

12 1.1 30.5 59.OO

I sonM . G a u  vin négociant  de  Q uébec  
étai t  fi Grand* Mère samedi  dern ie r ,  ; 

ass is ter funérai l les deauxp o u r
feu W il f r id  Paquette . File pair

C e t t e  B a n q u e  offre à  ses  D é p o s a n t s  u n e  g a r a n t i e  d e  
t o u t  r e p o s .  Por te  u n e  a t t e n t i o n  sp é c ia le  at x d é p ô t s  d ’é p a r g n e .  
L ’i n t é r ê t  e s t  a j o u t é  a u  cap i ta l  ou  p a y é  en  a r g e n t  d e u x  fois 
Tan au  p lu s  h a u t  t a u x  c o u ra n t .

M auvaise .  P a r c e
; ;

Ces j o u r s  dern iers ,  un  m auva is  ; 
p la isant  o u  un  criminel a failli cau-  

‘ s e r  un  incendie  dans  n o t r e  ville.
Vu sac rempli  de foin a é té  accro- ! 

c h é  fi la p o r te  de la d e m e u r e  ri" un  . j 
rés ident  d u  q u a r t ie r  S t - Jean -B ap -  j 
l iste et le feu v a é té  mis.

1

ADRIEN DESROCHES,233  S u c c u r s a l e s  e n  C a n a d a

L e s  C o r p o r a t i o n s  R e l i g i e u s e s  e t  a u t r e s ,  les M u n i c i p a ­
li tés ru ra le s  e t  sco la i re s ,  les m a r c h a n d s  e t  le pu b l ic  en  g é n é r a l  
s o n t  c o r d i a l e m e n t  in v i té s  à t r a n s i g e r  avec  c e t t e  b a n q u e .

U n e  p ia s t r e  e s t  suff isan t  p o u r  o u v r i r  un  c o m p t e
à l’é p a r g n e .

S u c c u r s a l e  à G r a n d 'M è r e ,  Edif ice  B o u r a s s a .  ru e  C h a m b e r l a in ) ,

le.
O n  sai t  la g r a n d e  r ival i té  qui  

e x i s t e  e n t r e  ces  d e u x  clubs.  L a  
p a r t i e  se ra  d o n c  t r è s  c o n te s té e s .  

M. L é o n  L a m b e r t ,  le sp o r t  m an

AGENT SPECIAL.

G rand M ère , P . Ç). Edifice Banque Nationalei
Les f lam m es ont  fa i t  casser  la | 

g laçe  de  la porte ,  ce q u i  a réveillé  | 
b ien  co n n u ,  se ra  là p o u r  faire p ro -  je p ro p r ié ta i r e  qui a é te in t  le coin- ' 
f i ter ses  j o u e u r s  d e  s a  g r a n d e  ex -  ! nieiicenient d ’incendie qu i  s ’ctai t  

M ais  on  s e ra i t  h e u r e u x  j d é jà  déc la ré . ARCH . R . HOW ELLi Gérant pour le Canada,
MONTREAL.

p e n e n c e .  
d e  le voir  à  l’o e u v r e  d a n s  le filet. | 

O n  s ’a t t e n d  à ce  q u e  d e  n o m ­
b r e u x  par i s  s o i e n t  e n g a g é s  s u r  
T i s s u e  de  c e t t e  l u t t e  e n t r e  les am is

L. A. MICHAUD) G é r a n t .
Chevaliers de Colomb

Ce soir a u r a  lieu, a u x  Salles  des  
Cheval iers  de Colomb un eu c h re  
(pii p ro m e t  d ’ê t re  un succès.

La d e rn iè re  par t ie  d o n n é e  p a r  
les Cheva l ie rs  a te l lement plu à c e u x  
qu i  ont  eu  l ' a v an tag e  d ' y  ass is ter  | 
que  tous  sc p rom et ten t  d ’y re lour-  

I lier ce soir.
De m agn i f iques  p r ix  se ron t  d o n ­

nés a u x  va inqueurs .

S c ia t j e  de, D ois
M. J o s e p h  Allard  a fai t  T a c q u i ­

s i t ion d ’u n e  machine à  sc ier  le bois  
et  il est à la disposi tion de  tous  c e u x  
qu i  on t  d u  bois à faire  scier d a n s  
la ville.

D onnez  vo tre  o rd re  im m é d ia t e ­
m ent  e t  l ’o u v rag e  sera  fai t  sans  dc- 

j lai.

d e s  d e u x  c lubs .

F O U R R U R E[ .es  o r d r e s  d u  g é r a n t  V in c e n t  
à ses  h o m m e s  s o n t  de  fa ire  du  bon  
h o c k e y .

11 y  a u r a  p r o b a b l e m e n t  d e  la 
fanfare.

A d m i s s i o n  à d e s  p r ix  t rès  po-  j 
pu ln i res .

A l lons  e n c o u r a g e r  nos  jeunes .

ooooaau ooooooaoooooaor.ooooooooaoooaooooooooD m ^ ooooao
: OO a LA PREVOYANCEy yo

ORéparation des Manteaux, Etoles, 
Pardessus, doublures casques, Etc.

gO
ooo oo
0
1 o C o  m  p a  çj n i e  d ’a ss u r a n c e s

$ 1000,000.
150,000.

D9  9  9 -.-D CAPITAL SOUSCRIT 
CAPITAL RAYE :

Cr

l a 1
N ous  a p p r e n o n s  q u e  M. V i n ­

cent  l ' ac t i f  g e l a n t  du  S h a w in ig a n  
v ie n t  d ' e n g a g e r  à G r a n d ’Mère 
t ro is  d e s  m e i l l e u re s  jo u e u r s  d e  
h o c k e y ;  M c L a u g h l in  R ica rd  et Pa t-  
II  ayes .

Bravo ! voilà  un  b e n  coup.

I 9Une Visite est Sollicitée g
ig Vie, A cc iden ts ,  Maladies ,  A u to m o b i l e s ,  Vols,

G a r a n t i e .  R e sp o n sa b i l i t é  p a t r o n a l e  et  p u b l ique .  
C a u t i o n n e m e n t s  Jud ica i re s ,

Bris de Glaces,ooI o
oo

A s s u r a n c e  P o p u la i r e . P r i m e s  payab les  m e n su e l lem en t .oL A N D R E V I L L E o
o

I o
i o B u r e a u  C h e f  160 S t - Jacq u es ,

J .  C. G A G N É ,
M on t réa l .oDr J OS A. JUTRAS gAVIS AUX MARCHANDS G é r a n t - g é n é r a l .rAILLEUli P O U R  PAMES oD K N T J S T K  

des  T ro is -R iv iè res  
fi Slmwinigai i  Fal ls  

D im an ch e  ut L u n d i  de  c h a q u e  
sem aine ,  s è m e  rue  po r te  
m agas in  s ,  io,  15.

oJe  d o n n e  par  le p résen t  avis  a u x  
m a r c h a n d s  que je  ne  serai nu l le ­
m en t  responsable  d ’au cu n  co m p te  
fait  en mon nom  d a n s  au cu n  m a g a ­
sin de  la vil le ou  d ’ai l leurs .

ALFRED PERREAULT.

A g e n t  fi S h a w i n i g a n  Falls,o
gEn bas de la Banque de Montréal.

J. E. Ménard,oa
o

G R A N D ’M E R E . ovoisine T E L E P H O N E  B E L L  iSÔ.
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:CADEAUX de NOEL et du NOUVEL AN * S

i
ii * A  *.■! Donnez quelque chose d UTILE 

Quelque chose de PRATIQUE
i

★

★»•

★

UN ARTICLE ELECTRIQUE ★
•hl

★

★
)

II

:The St-Maur0 JLighi &  Power Co c★.ceL»
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